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EXPÉRIENCES 

SUR LES DIVERS LICHENS, 
fOirr ON PEUT je AIRS VSAGE snMébecinb 

ST BAms IBS Arts. 

M^olre à qui le second prix a été adjugé 
par FAcADÉMis de Lyon,..ea 1786. 



Bine nemo sapiens ulterius iicere aaiebit , niàil agert , 
iaaojae otio aiati Uloi , qai Msrseos et muscai legtndo , 
aperit firtatoris aimirania eontemflantur , rn^ue d»u« 
Mitas , t^Bverlere doefiit._ hmUMVS > Ailiamk. Acad, 
de mundo invù^. 



?ârM. AhOREUX, fils, Doct. Méd. en lUniventté- 
de Montpellier, de la Soc^^ royale de cette viUe^ 
^ de plusieurs Académies. 

S, E C OND. M É HO IRB, 



.1787,. 
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REGHËÏLGHES 

ÉT SXP.ÊktÉNêES 
ëUE LES DIVERSES ESPÈCES 

DE LICHENS, 

^ont m peut fiiire tirage en Sdiàêeiht . 
ri lions fts ^risi 



J_diA nàtnre iè liiôntre toujours plus bellë et 
I^us riche , elle est toujours plus faourdle, pdnc 
l'obser v at e ur. Ce n'est pas.qii'dte ne soit Ce quVQe 
Ibt datis tons lei téms ; Kche ik scm pnqirè flMids, 
ËeQe; p!ir la viiriétë des icètiés qu'^é prés^ttej 
C^e nè patcSt aàatâié qii'à Ëhaque mutation éé 
saison cÀi de cliniat) et âUx yçux dairroyans qùî 
la coittéfri^Ieot. ' . ' ' 

Les T^ëtam qiu , pai leâr liiiilâiudë èt ti 
diveraté de lénr fontié , devroietit fixer tids regards 
«t notre adniîratÎDn k âiàqae pâiT, Ae sdrit bîefl 
conhns qiie d'un petit jiondire dficunmés ,' qiû 
finit une étude etaoe de ces ptodnaâons- nacuf - 
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Wâes. ta connwssance des plantes est, àlavéritéj 
infime , et phis elle s'étend , plus elle a d'attraits. 
I>s Botanistes de tous les siècles n'ont pu sufiire 
à les bien distinguer i à les rassembler , à déter- 
miner leur nomijre ; l^rs récherches et leurs ■ 
Dbsçmuîoiu part^îëres n'ont pu porter que sur 
telles' des' pays qu'ils ont parcourus. On se las- 
fietmt à faire seulement l'inventaire du règne 
végété ; l'irâl s'y perd , la mémoire s'y confond. 
Qui en assignera enfin la dernière borne > Qui 
saura distii^uer le plus petit chaînon qui lermc 
cette longue chaîne? Celui-là seul s'appercevra 
de l'énorme différence qui existe entre les deut 
tjialnons estrèmes , et de la liaison qui existe entre 
tous- D'une mousse, dun Byssusk peine visible, 
a l'immense JSaoSai , quelle distance prodigieuse! 
Ce 'iont pourtant deux végétaux. 

Les livrer saints . pour nous donner une grande 
idée de; v^i'^tcs connoissances du plus sage des 
Boi= nnus disent qu'il connoissoit toutes les plantes , 
depi'i-^ le cùdio du Liban |usqu a l'hy^pe- Ou 
l'hy^ope du Peuple-Dieu n etoit pas la nûtre , ce 
qui est assez probable, ou i! restoït prodigieusement 
de plantes , que Salomon avoit né^igé de connoitre. 
En suivant la. dégradation des formes , il y a sans 
dpute autant et encore plus de plantes au dessous 
de l'hysope , qu'il n'y en a , qui , par leur stature , 
Sf ra^rochent du cfedre altier ; je ne veux pas 
même y coinp^eadre le labytiadM! àa montle icvi- 
^le on ùiiisf^. . . 
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X'tespnt 4e redmc^ qui caractérise notre sîède; 
fi péaéaé et fouillé dans les recoins de la nature^ 
etyasouvent trouvé des êtres inconnus aux siècles 
antâietirs. Cette classe nombreuse de plantes', 
'loi%-4£nis confondue , indéteimînée , se présent» 
'éàos ita nouveau jour. La patience et la sagadcï 
deqii^qâes modernes ont preisqiié fercé la iiatùin 
i.'dévà^ 9S^ ; fèi'Âe teAcât défiim bnif^ 
leàts eq i:<£ditTé snrle (àractère ^la ti!^M^clii»t 
iâès^îiirâ i appelées Cryptégamesi et c*ést à U fik- 
veut d'Hii ihiânimem plus perçint que l'ai IiUinalH ; 
<m povrroit <fite d^uné intenriM plus 4u!liumilùnè«' 
^ té secret Mipott^nt s été imt^. Vàbsiûéû^ 
•SEAëi , IM0en , Zbefpi ^ lés deux limé j Hâllêlf 
les Jaxiea , Réaumur , Bol^ , Pluinisr , HaûJ- 
téoEuie , Citesfay , 'jPetiret , f^edits^ , Addiisoh i 
CmeKn, Scopdfi, Ifeclreti Scre^eri ècSonedy,' 
Mi^er, ^«iss , Nimcbhaiisen , fà^jé Fâuàiut^' 
Lamméistldrff , Koâivufer , "<9^d)el; , ; 
Hed^, HdSnaan (f) ét antres , sàntUb 
sayans Ai^iànautes qui ohtf tus où iii<Hiis çonconm ; 
paar t6tur part,'ï rêmimtêr cettè li^le côliquét? 
mr la nature. Cé qui intéresse (Fmtant {jus b 
Botanique , que là Cryptt^mie èn étoit i po^ 
ain'i dire , h partie métaphysique. 

Parmi les tamilk's qiii composent les difFérens 

(■f ) L'Auteur reudoit hoiiimage à ce savant , sans 
se douter qvTil l'auroit pour idvaùite i ^ujourd'hut 
il se Klicîte d'Être énai m lice ayéç lu* , tit iésit^ 
l'ayoii' pflur aifà, ' 

A 3i 
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aidret' dÈ cette ciasse immense , et ^ a toujours 
Ëiû le tourment des Botanistes , les Lichens eu 
finement une. to^te paiâci^re , dont le caractère 
le ^us appacent , est la privation des parties ou 
des organes qm «nistituent le caractère des végé- 
taux par&îts, même . de leurs congénères crypto- 
games. Ainù , ce genre de plantes , a à pebe 
l'i^^iareiKe végétale (* )■ Le plus souvait , sans 
ndnes , sans feuilles et sans tiges , Ia| diffifrentes 
espèces paroltront , si l'on veut , être toutes racines 
ou empatemens , toutes tiges ou rameaux , et 
toutes feuilles , sï l'on prend pour telles l'expaoï- 
fion foliacée qui constitue la plante entière. Les 
unes présentent des fleurs assez sensibles ; on a 
même, distingué des fleurs mâles et des fleurs 
femelles ; ce qui est indubitable pour certaines , 
jgps^qag Toume&rt l'ait nié. Les PeloE sont 
Ç^taïnement des fleurs mâles. Ûne poussière fari- 
neusé i 'qui en recouvre d'autres , les imbriquées 
«t les foliacées principalement , a été prise pour 
la poussière séminale , ou plutôt pour le fruit 
.Quelques espèces sont , pour ainsi dire , muettes , 
«t ne disent rien à cet égard à l'observateur le plus 
attentif j ce qui fait que quelques auteurs ont pris 
(e parti de refiiser absolument les oiganes sexuels 



(*î On distingue S peine quetqaes Veiem'ie ceP- 
lainei ferres figurées- Ainsi oii ptendroit , si l'on n'y far- 
tait attenâon ^ le tUaptoliibat inafpaUj , ik. mïtteftS, 
poiâ U lieHii giograp^Ui , & ]joui tel autre. 
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OH les puàes de la JhinificfttkMi 7 i fa 'fitiriUfif 
des Ciypwgames ^ifin, tantAt ce 'ne isorit' 
que des-âtamén suspendus à des bisncbes â^tk- 
hres , on des planrales qnï gazonent ta terre;' 
ouitfit ce soiit des plaqnes' éparses , relevées en 
bosse , on des croûtes sèches qu'on distingue à" 
peine de la pierre et de i'écorce , auxquelles elles 
adhèrent ; ce qui les fait soupçonner , avec vraisem-. 
Uance, d'éire des parasytes, quoiqu'on wt tâché (**), 



( * ) On s'est trop pressé de nier ce qu'on n'avoit 
pu voir. M. de Necker est du nombre. Mais M. Hedwig. 
a prouvé par ses itécouverles , que les mousses 
avoient des ^lamines et des anthères , et qu'elles, 
se prapagcoietit par semences^ ce qu'il n'a pas fait , sans 
renverser les notions qu;on'ayoit eues jusqu'ici , sur ces 
petites plantes.' 

C " ) C'eft M. Ragen qnî a voulu laver les Lickenr- ' 
de ce blâme. Cependant , it n'eSC que trop vrai que les 
Lichens , ainsi que les mousses et le Guy , forment ce 
qu'on appelle la Lèpre des arbres , quelqu' argument- 
qu'on ait tiré de ce que les. Lichens croissent aussi sur 
le bois mort , pour prouver cju ïls ne pottoient aucun 
préjudice aux arbres. Il est de fait , que les arbrel 
atteints de cette lèpre , languissent , et que les fhii-. 
tiei» deviennent -stériles. Le moyoi q^'iiqagina M. d& 
Bsfsws , pour- délivrer les ^ibrfs ^ ces plstfiiet pan^, 
site* , prouve 'qu'elles pçmpont a^e partie de. sève,, 
et' qu'on rend la vigueur aux su'bres ) en les débarras^ 
sant. Ce moyen contiite i faire une incbi<»i verticale „ 
BVïc la- pointe -d'nnt serpette , sur l'écoicç ^ VhmiL 

, ■ ■ ' A3 
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4^, ieaâ0 $£u , de lec venger cette ûnpo^ 
tf/ùtft y qui, n'est pu, ^nduipent .^Bse. 
.. ,^heas, ont , connue toutes les platites y 
^ -46 ;y^eii£~ ; - ^aiji ib ont de ^us une 
actpaceoce de Aiort , je sennt tent^ (T^gelleï 
i^.-ai^iISnûe. v^ale., comme éattt putiçuËènr. 

.QilfôrMeG.av^ j^i*^ d'appa'r^ , nest^nerrâene 
■i}>SS3m^ sans p^fdt» entib«raait la vie. 
Four la redonner aux Lichens et aux mousses, 'A 
n,e faut qu'un peu dlitumdtté , et elles en sup-^ 
pDttnit 1 Vxcès sans pounir. vitalité n'ùr donc 
^é'sn^eiidue , sàns'toe absolument détruite, 
lorsqtieJa ftalcbeuf leur manque pendant l'été' 
L'autotpne et l'iùyer sont les saisons qui les rani- 
ment, et qui les propagent. 

Avec cette propriété singulière de se K^tvifè^ 
si facilement , les Lichens deviennent les plasts^ 
de tous les pays et de tous les climats , pouryu 
que la saison des pluies ou rhuraidité de, l'ath-, 
mosphère , y rjgne à son tour. C'est ainsi que 
l'Amérique méridionale et la septentrionale ont. 



le long du tronc , et qui pénètre Jusqu'au bois. Cette 
longue plaie se cicatrise âii- bout d'un certain tetns, 
après quoi l'écorce et t'^ toujours nette, et il n'y vient 
plus ni mousse , ni -lÀchin, Nous renvoyons , pour 
l'explication des. effets 'de -ce remède mécaniqae', à 
l'I&uÀré (b l'Atad, T»y. iik teîfnttt -, antt, 171$ , ob 
ilcst làppwtéi ' 



Digitized.by GoOgle 



e 7 ) 

leurs Zîckens. Les régions les pliis chaudes 
l'Europe ont les leurs , â cause dè cette alterna- 
tive de saisons, qui leur .est nécessaire ; maîk ' 
aucune contrée n'est plus favorable â dés plantes,, 
qii'on nepourroit aujourd'hui' appdiér qrfabuâvel- . 
ment spontanées , que celles qnî omleui'dÎTecaoïi; 
vers îe nord. Les exportions boréales iéiir 
sentent le mi;me avantage' i^iis , d'autres' climats, 
plus tempérés : on y trctare des.' collinês uutês 
mousseuses dans des lîéuk' firaîs et Itnmïdes. Oîi. 
pènt cunsulteï 'les éçnts des' Bbtamstés' , 
ont été les plus soigneux à déçnre plantes, 
de leur ^rys , poUt s'assnier ie ce que j'avance. 
Cest une vérité qin devient surtout inùiiïéste^ 
« l'on compare les fiores des pays méridionaux 
«vep- celles du nord. Bari^fier n>n a'pàs beau-, 
coup recuàllî dans son ouvrage, sur. les plantes, 
Kijservées en France ^ eii Espagne et en ltaSe;. 
on a'y ttsXne- pasr mêmé .'la' dénominaàan ' d» 
Uchen, quoique les fîguresqm-accompagnent ce^ 
Dun^e eh 'i^pifêis^tent' quelques-uns , sous I& 
iKm és Mùstus ', etc. Il 'nè tàndrbit pas, con- 
clure pfédpitaniment de cet oubli , 
i&t an d^urvo* Aetichens dans ces trois états 
oii peur en nj^èr seulement' qiie Barrdîei s'est- 
moins occupé de ces petits, dijets., dont onavint'- 
de soii tems aussi peu fixé le nom , que le caiac-, 
lÊre. Dîtien Ira^-même , qœ , aprte Micheli a le- 
nûeux ' suivi lliistoitiè des nw^ss^s , n'aTcât pa^j. 
encore éobti', en' 1741 , une bonne divisioâ dik 
■ . , B,t. 

V.' 
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, i;es plantes- II a tioimées t7jn<Ip>., j^Vjâeor» 
ses , qiii sont recontmes pour être des, Lickens : 
jj a appelé Lkhtnpides , un ^oiiibre dp 

mousses , qui jont aussi du inême gepre ; ex 
Lichenastrum , des mousses , pj-opt'enieiit dites, 
îdnsi ^ue des Jungermania. Enfin , et çé qi^ 
yaroîtra extraordinaire , Dilien n'a aniservé J'ai^ 
den liom Ae Liçhen , qu'à des plantes ^ui s'éloi,- 
^nent sËsQluineiit de ce çenre selon les notionj 
des Botanistes modernes , et qui sont les Mar- 
çhanna , les Riçcia , etc. de M. de Linné. Cepen? 
dant^ dans l'ouvrage qui lui assura sa réputation , 
le Catalogue des plantes de Giessen , publié eç 
1719 , et dans son nouveau Plantarum gênera , 
qui fait suite , Dilien avoit partagé les LicheitO!des.x 
les Lichens et les Liçkeaastrum , dont ii comp^ 
toit eji tovii 90 espèces dans son pays , et il leu^ 
donT:o;t à chacun ce caractère : 

I. LiCHENOLDÉS ; Musci c/ipitalis fioridin^ 
d^iti'.ua , peltis cl mèerculrs pr.Tdhi. 

z. LrctiEKSS ; Muicc capimlis Jîoridts donaù^ 
diirionhus et polyçoccis pcdicaiis longioribas , insi- 

T.iciiKNASTRUM ; là. . . . moiiocaccu te 
pedicuhs, brei'ioribus vix canspicuh insidsntibas.^ 

. "Mche^ et Dilien, s.ont les auteurs qui ont spér. 
Çiaîëment travaillé sur la femille des mousses,, 
Hididj forma le genre de ZicAçi , TOTinefon. 
f*itdoptEi ^ M le -séparait 'des mousses ^ Çîin^ 
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lesquelles U laissa encore plusieurs Zicktns. Sue 
les quarante -quatre Lichens de Toumefort , il y ? 
presque autant de variétés que d'espèces réelles, 
jl leqr eti ajouta trois dans ses coroibires , dont 
un est le lichen greç , si connu pont la t^ture, 
ex qu'il avoit trouvé dans son vçiy>^e du Levant, 
]1 auroit B" Iç FîanÇe ; nous le {loss^-' - 

doB^ SHT fe; côtes de la ifléditetrqnéç, 
. W. Annnne' de Jussieu ^ut l'idée de réunir le; 
fJchenSf a.'fec {es Champignons et les Agarics. I{ 
|*en e^Iiqua dans un mémoire à ce sujet , qu'oq 

dans le volume de l'Afadémie royale des sdraces, 
de l'annéei?!?,, 377. Son itfustre frère, ?epi 
nard , penscnfde même. M. Adanson , qui a adopt^ 
èt periecdonné les ^mSIes des {liantes de çe^ 
grands makres a nn^^ les Licheas parmj les 
Champignons , Fungi , et il les a définis de;, lames 
Çarse^es d'éçussons orbiçulaires on héoûqiHéri- 
ques , attachés par leur coitre ; ce qw ne partdt 
pas dire^ez , wpatK^-Hop restrondte ce genre. 

jEttân, M. de (inné ei(i a ainà le cara^ 
ijae gtbéjtiqne » d'après sa i^iéthode ^: MascuU- 
fiores iifinmtUf , Mmtà recepiacuio sa^us orii-: 
leulaa, tmaimo, > uiàdo j ^kma.t eomvxo'àw 
cmeajOf^mâiatO- FtiniBei-florej etsèminafarin» 
instar, sparta ta eadem vel ditàneta ^anta, 

Ce câébre Botaniste a '^ont^ ensuite , dans ses' 
Sptcies Plantaram , la concordance des phrases ou 
anonymes des auteurs , én y ajoutant les âens ; 
£t il a imposé , i Chaque espèce , ' des noms vul- 
^ires , Êciles H retenir. i 
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Malgré cela , M. de Haller s'est vu forcé Je 
dite ; Generis amplissimi communem definmomm 
non reperio. Il a raison., mais il n a pas mieux faïc 
sur cela , que ses prédécesseurs. Les neuf ofdres 
ou divisions e qu'en a laïc M. Linne , ou plutôt 
qu'il a reaifiés et amplifies d'après Micheh , dis- 
tinguent , autant qu'i! est possible de le laire pac 
!e faciès , les espaces de Lichens , sauf la con- 
fusion qui naît de la dégénération de leur état 
naissant ou parfait , du sol , du climat , du 
changement de couleur , etc. qui produisent des 
variétés h l'infini ; on s'en est apperçu déjà 
d'un gf and nombre , et M. . de Haller les a 
saisies , pour la plupart , avec une persfâcadté ^ 
qtii n'appartient qu'au coup d'cEÏt' d'un" maître. Ha 
porté le nombre lie ceux de la Suisse jusqu'à ifio 
dans son' Enumraiio methodica stirpium Helvetix 
indîginvum , qu'il publia en 1741 ( * ) : tandis 



(*)' n'eftt ét* à aésiier que pouf^aellitet laïon- 
iKâstaiiCe de ces plantes et de toutes cellés queM: de' 
.Halle* a ■rapportées dans son grand -ouvrage , il eût 
feit.usage des noms spécMques ou triviaux , introduits: 
dans ia botanique par M. de Linné , et qu'il en eût 
ajouté d'autres au besoin. Ces noms , eu abiéscanî la 
nomEnclature , soulagent ia mémoire , et porieut sui- 
vent un caractère idéal et factice , qiii indique !a 
forme , tes propriétés , ou l'habitation de la. plante, 
et suffisent souvent pour la représenter à l'imâgioa- ■ 
tibn , et la différencier des espèces voisine?. . A déiant 
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lâmé n'en a déterminé qne Si dans ses 
.Species.Plantarum , qui parurent en i/éj. Sans 
rfoiue que cÈ cé!éi>re Botaniste a voulu supprimer 
toui ceux qu'il n'a pas été à portée d'observer 
lui-même. 

. Ce qui prouve surtout combien la distinction 
çes .plitii^ imniitieuses est difficile , c'ett la 
di^l'^ce dos npiw et des phrases , que leur ont 
dtamé les Aatenrsk , ïlillen est tombé , plus que 



de ces. indices , <m est réduit à; citer des numaoï , 

qui ne représentent r!en , ou de longues phrases qui 

désigner . d une maniÈre plus précise . les e<p*K;e' dit- 
tirfctes des plantes . et pour mente nn fi-ein à cette 
iiAinense synonymie . qui confond et multiplie ics nains, ' 
_1 l'wfioi, . Mr^ttaUiH-- ■» 5»-flrttiat- poiM a» re«»- 
fjivoir vu. totit, m, quHl-dtoit pocsiÙe ite-T^'ea'-ce 
gCnrai «. il l'avoite : Facile eët.difiaire qtuata.part 
l^ari*, tugK-tit,,pfltter'u^, ditril dans.ca .pré&ce. L'in^ 
posfi^ité de parcourir toutts le; Alfet , et l'incoi^ 
mçdité de ce» voyage». , font qu'on laisse en arriÈre 
bien des oli^ets â voir et ei^amiocr de près. Inde, 
façtuta , continue ce s^iv.int nmrftsie, ut muscorum et 
Iiïienwnt procal dubio 'unminsa vis in scopulosa illa 
^iipiwi'iit paCria , in horrUis sylvis , uUginoiLs valliliiit^ 
rigut^^ue 'pétris lateacinxiicta,, ptaateqae nonpmif^,, 
tii{\pratenuir tift , aat ckaracUrHui . aegUctir .• it^ 
Jutriptir , ut ad sua.gaiera.rtdigi,nequeantt . 
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penotine, eet inconvénient. Il nomme dlf- 
fSremiaem , dans ses deux ouvrages , les mêmes 
eqièces de Lichens. M. de Linné ne s'est pas 
vas à l'abà d'un pareil ce^roche , puiïqu'ii s'est 
qudquefins écarté de sa propre nomenclature , dans' ' 
les didërentes' éditions ^ set oUft^es. 

Si les pays du nord sont phs fertiles en Lichens y 
ïl étoit raisonnable de s'attendre h en trouvé une 
plus loi^ue éitnméraàon dans les écrie des Bat^ 
pistes de <;es contrées. Cest aïnsj qi^eVonlinné» 
qin prodmscàc la Flore de Suède en 174$ , en. 
nfarque dngnante-six espèces et iJudêurs variétés.. ' 
Dans sa Flore de Lapponie, ourn^e Important^ 
& cause des honnes pbservaâons , et deveim trop 
tare , il en compte trente espè^ et qudqùesi 
variétés. Ses autrç vayages dans le Nord , lui ont 
fait ansû découvrir des Zichenf en grand jioqibrç 
èt des variétés sans £n (*). 



' (*) Cet Auteur dit ,' dans ht' Flora Lapftmiea^ 
Do- 43^1 au sujet-d'un Lictea , qui est'des-pliis com- 
MUns dans les forêts , le Digitalut .• SpecUruia hujiu:- 
generii eaumeratar-am toi lamqiie infinilir danlur varie— 
tdtet , quoi fire individaa , quorum numeras reiactaa 
est ad longe majorem , quam qui fiierat primitus; ttuâtî ^ 
gaod paTciores adftrt fl-uclui , limitet pos'ius cotrcendos , 
quant ampliftanios hic monetur tammo cani jure , asqat 
dura quit vel rninimam indt dtducal vtilitattm. Si vero. 

. gaU curiotbtuit luxmiaiiiit ' gratim xagnum jiumtriim 
■■varUtatum prxdUtahimtoilifere vtlit , ilti Lappaaiapi^ 
pri ornai «&t r^hm', çatatatadartm. 
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XSil Botatùftft Frmden , qu] um à^eàaàiiA à 
àoané unç Imtoife paidcnlïèrâ des Liehens , Ât 
a' reconnu presque autant dans sa seule [latne,' 
qu'on en conrKMssdt par-rtout ailleurs. Mi Gle^tsch 
nous avoir d^à appm ( Acad^ de Berlin , t. 19, 
ann. 17^5 > ) que dansJa marche de Brandebourg, 
les iàmilles des Orchis ^ des Gfamens , des joncs* 
des mousses et des champignons , y sont particu- 
lièrement multipliées. C'est une preuve que l'em- 
pire de Flore y est plus étertdu , que le domaine 
de l'Agriadciu-e. M. H^en a compris dans son 
ouvrage , les Syssus , et plusieurs des Lieras 
de Linné n'y sont pas. Il n'en a fait eonnoltre que 
mq'nouvesnx. 

Enfin , ce qiû prouve que les Lichens sont de 
tous les pays , et que c'est par défaut d'observa- 
don qu'on les a rélégués dans li Nord , «'est 
qu'au centre de la France , on en a produit le 
catalogue le plus complet qi^ît se puisse. La 
Chhris Lugduntasit (*) , qu'on doit à un savaitt 



(*) Le titre de ce curieux petit livre , a parV 
d'abord étrange ; il n'a pu l'hre , que pour ceiut qi^ 
en OUI ignoré l'étymologie , ou ^ur ceux qui n'étoieitt 
point assez au fait de l'Histoire littéraire de la Bota- 
nique. Ce mot , qui vaM bien celui àe Flora 1 avait 
d^jà été employé par le savant Olaus Biomel , auteiK 
delà Ckiorit Cotkica , c'eit-ï-dire , du catalogue des 
environs de Gotheoboorg , itU, 1694 , îu-8o< 
lif . AdansoD a omii , je' ne sais comment , cet auteur 
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nuun&ite hit dans son e4iiUnâ)le ptéàâott le 
dénombremeu de cent trois lÀcheiu et <le àa- 
.^HBote-quatre ^wïàéi , qu'on ne peWméconturitre 
'Biuc nnns spédfiques et à qselqiies notes condses. 
H en à reniaïqaet que V^ibntn'amt mentionné 
.^letreatemois Ucliau, dans son àmëwiBtaaiueon. 
.^arieBse , aanage d'une tifcheiesse esnteie , et 
-qui n'est cderé qne par rexécudon ^^pigraphiqfie , 
-que sdipia le gnind BoerbsaTe , et, par la bèautë 
lies jixicbes , oh l'tm lecmutoh le tare t£éiit 
d'Auhriet le desntmetU; , l'anù et le comparait 
^voyage deTo«:nefi»t. 

Tai cru devoir prétotier le taUeau des prinripaiix. 
XJ^hens f qui fitet espèce dans la nffinendatnre d^ 
M. linné , pour exposer une fiattte dfts richesses 
que ' la natiif e nous offre en ce genre. Les addi- 
, dons de Linné le fils , de Scopoli , Weber , Weïss , 
Wragél , Schreiber , La Tourrette , Hagen , etc. 
augntenteroient infiniment ce tableaa. ( Nous les 
feurnirons , s'il y a lieu. ) Mais ce n'est pas du 
luxe de la nature dont nous voulons faire parade.' 
Nous voubns pkrôt séparer de ce tableau , les 
espèces qui petivent être de quelque usage , et 
nous les désignerons plus particulièrement par leurs 
caractères ou leurs plirases botaniques. 

. daat SOD Catalogue chronologîqiie ; il n'avoit pis 
iplappi i l'iihsrre Seguier , ni à Térudit Haller , qui 
ga ont &i£ aauion dans -leurs bibfiothé^es' botaniques, 

- îhu VBiitar. Le cher. Vu Liui« a Ut pitcldn d'au 
ïa Jïwo' Amies, MItJIm '& ij'ii. 
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Auparavant, fixons un niopioat, notre aumi^on 
BUT cette manière d'être des Lichens , qiû leur ^ 
affecter certains lieux d'élection , ce que les Bota- 
nistes appellent, Vbabitaiioti des plantes. Les uns 
croissent sur la roche nue ; tantôt ils préfèrent les 
murailles , et tantôt les pierres brutes , les calcaires ■ 
quanzeases ou graniteuses , qu'ils inscrustem de 
manière à ne pouvoir en Être détachés qu'avec 
peine ; d'autres investissent l'écorce des arbres , a 
de certains arbres seulement , comme des chênes, 
des pins , des hêtres, des sapins, des bouleaux , des 
frênes , des saules, des pruneliers , des genévriers, 
des mûriers, des ormes , marronniers, figuiers , oli- 
viers , ect. et le bois mort. Plusieurs se répandent â 
terre comme la mousse , dans les lieux arides ou 
ombragés , dans les haies , les fbrÉls , les laljdts. 
Quelques-uns aimen» Ici lieux humides , 1^ 
cages et les rochers , que baignent les vagues périof 
diques de la mer. Toutes ces habitations occgsîoniiettt 
înérirablement des formes diiFérentes. Ce qu'il y x 
d'admirable dans ce genre , c'est que les Lichens 
vivent en société sans se nuire , comme font les 
autres pla.-ites. J'ai rencontré , dans mes her- 
borisations , cinq espèces de Lichens , des 
Bryum , des Mniu/n , des Saxifrages , des Car- 
damine , etc. sur un bloc de pierre calcaire , qui 
n'avoit pas vingt pans de drconférence , et qui 
s'élevoit de dessus le terrain pierreux d'une vignCi 
Sien plus , les Lichens croissent Us uns nie lor 
autres ; ils s'entent , pour ainsi dïie , mù aaas se 
cpibadre aï faire alliance. 
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eodîeiif , deé liciehs é^' vanèé ; iàm 
inla pcrartaiit titn d assez constant i pbur servir 
à les (fistitiguert Lès uns sont blancs , lis autres 
^ (tu'Térts, plusieurs sont jaunes, quelqiles-unj 
'liciiitsnrleroiigei le bnlB, le noi^, avectdutts 
les coûleiits mtêimédiSires. 

S% Sont Bmi , ils paroiîsent conithe deé aiAéé 
fat les , ariurés et sur tes tnilrailles qh'ïls chàmar*. 
tient ; s'ils sont secs , à peine les distingue-t-otl 
de récorcé dé là pierre ou de la terre., sur 
lesquelles ils reposent ; enfih , ceux ^ui ocCupenÉ 
de grandëi niasses , et qiii couvrent lei lochers 
par plaques diiTuses , blanchissent le sdmmet des 
montagnes peléès et ledr croupe ^pidè ; ils 
les font paroître , dans lè lointain , comme 
si elles ëtoient couvertes de n^e , au fort de la 
canicule. C'est sous cet aspect , que sâ présenta 
en été, leMont-Pilat, vudé Lyon inéme. ( Voyage 
au Mont-Pilat , p. 1 9. ) Lès mcntagnès d'Auvérgnè 
et du Limousin , où l'on recueille la Pëtelle , ou 
OttSElLLE d' Auvergne , celui de tous nos Lichens , 
qm est d'an plus grand us^e dans les afts , prë- 
sentent le même conp d'oàl. Lé Lichen hivalis est 
û commun sur les Alpe^ Lappones et DaleliarliÈiies, 
qu'il les blancHt aussi dans l'éloignement. Toutes 
les forêts et les Campagnes du Nord oii abondent 
les Lichens , paroissent aussi blanches , que si elles 
àcûent couvertes de n^e en tout tems. Vus de plus 
près i la plupart des Lichens f les blancs sur-tout, 
l^coissent n'être que des esctànens liquides 



" Digitized GoOgle 



. ( '7 ) 

f mseai» , qm anroiou été répandus çà et lii fltt 
pierres , pu de blanc de cb^nx dont on anroit 
arrosé les rochers. 

Depms que les bomnies de tous les rangs, se 
^mliarisent areç les termes des ans et dea 
sdences , ils ea ont adopté ^unenrs sans diffi- 
culté. Jinsï le mot ticAta a passé dans notre 
langue ; il ne pouir<ùt être d'ailleurs bien rendu 
que par celui de Sache. ' En eSèt , le nom da 
JUmxse > qu'on Im conserre, ne convienç pab 
piNjpcenieBt k ce genre de' plantes ; cdbn d'ji^i» 
est t^ vague , piûsqne , sdatt- l'kcception do 
lÀapi et de la plupart des Botanistes modernes 
i) -ounprend douze utres genres , outre ceint des 
lichens. -, ■ ■ 

. Les £tcAenf fument donc wir*eux, une faâSi» 
«latérale deia.grande iàinille des Algues f c'a! esf 
le genre le plus étendu ; les Uc/ktis et les mousses 
eeuTent.$tre rgg^rdés comme .les infinjinetispetia 
du règne végétal. Qumqu*au premier aboid, les 
tiçkens se ressmbleiit pour ta plnpart , ils ôtif 
pourtant des fermes déterminées , nonobstant pli^ 
âenrs variétés ; et ^est soui ces Ibnnes , yi'at 
lënr a principalement as^gné des caiaciiires di»* 
tinctiÊ et des noms pfoprcf . Qnelques>uns de ces 
noms , sont tirés du dté de la plante , du pays 
oli elle esc plus communs , dd sa couleur, de 
ses propriétés , etc. H fam avouer zusn que pin- 
aenis de ces noms triviaux disent k peu près k 
«i&ne chose , et qn'2 y en a dans lé bos^ 
B * 
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iquï pourroîenf passer pour comparatj& et Syna 
ïiymes ; je dirais presque de certains , poàr indécà' 
ou pour ineptes. 

M, de Linné a fort bien fait d'âablïr dans 
lee genre neuf divinons , qu'il appelle ordres , et 
*qui serrent i mppraclier ou k séparer les espèce* 
«DUS des sgnes 'ou caractères communs. .Noiiï 
emprunterons de ce grand majtte toute la nomen-' 
'd»iiie qa^l. a donnés , et que d'autres onr* 
'jàéfk poussée plus loin , ne réservant les caractère^ 
et iine sTiKH^mie chdsie , d'après cœij- eU'àï 
auteurs , . que ^oin: les espèces qu'il nous înpone- 
'davantage de conmrftre. . La Floré de Suède dé 
lA.-cïe'I/ûiné-i.-celledeLappdhie^nniéme auteir 
et ses Species Phntantm (*) ,.'nous sei^ittmi 
Ideiiase; tesBauhïiis , IMUen, Ra^yTinim^ôn, 
S^aillant, et autres , renfbrcatoat la sfru^yTm.é 
ou seront les accessoires. ' 



(') Je dois prévenir que je me sers de lédirion de 
!l74S pour la Flore de Suède , des Species de 176a , 
%t pour la matière médicale > iit l'éditign de Schreber , 
«77». 
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M. calcaieiu. 


II. carpineus. 
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ïâch. candetarin). 
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~. tamreus.' 


i7> BfsaËeneai 



IJ. pallescénsi 
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Lich. centrifugiis. 


23. 


Lich. stygiiis. 




— saxatilis. 


24. 


— cristatus. 


20. 


^— omphalodes. 


2Î- 


^_ parietinus 


ZI. 


— olivaceus. 


Z(ï. 


— pliysodes. 


ZI. 


■~ fahlunensis. 


27. 


^kèm nellacis - 
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IV., 
FO L s AC s i: 



08. 


Lichen dlïaiis. 


3$. Lïdb. calîcans. 


»9. 


— Islandicus. 


37. — firazineus. 


3°- 


— tdvalis. 


38. fHc^bnnis. 


31. 


putmcuiarius. 


39. -pninastri. 


3». 


_ fbrfumceus. 


40. — jampeiïtius.' 


33- 


_ ampuUaceiu. 


41. _ caperatus. 


34- 


— _ leucomelos. 




3Î. 


— âiinaceusi 








V.. 




Co&j Acxi: 


«• 


ticS. aquaticus. 


47. Lich. arcticus.' 


«■ 


— resupinatus. 




*s. 




49 saccatus. 


4«. 


apktbosus. 


50. — croceus. 



.VI. 

VstaiLXCATi » s^vAZBNTES Qjcrjtrs. 

FVLIGISS. 



Lîcti. imtiîatus. Licli. deustus: 

5^. v^eiis. ;5. >L. polyphyllusi.' 

53. — . pusnilatus. 57, bI* pdfccûzoïj 
j4. _ prdiomdeys. 
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58. lichen eoctiffems. 6^. Lich. gracïlis. 
(5, _ cornucopioides. 6}. - — digitatus. 

60. pyridatus. 64- cornutus. 

61. fimbmtns. «î- — defbnnis. 



Frvtici/zost. 



66. Lich. rangiferinus. 
^7. — uncialis. 
~— snbulatus. 



6^. ÏAcîi. paschalis. 

70. ^— fta^lis.. 

71. roccella. 



7«- 


Lich. plîcEtus. 


77- 


73- 


foaibatus. 


78. 


M- 


_ jobatus. 


79 


7!- 


_ lanaïus. 


80 


76. 


— pubesceos.. 


Si 



lich. chalybofbmûsJ 

_ vulpinus. 
_~ ardculatus. 
~— floridiis. 



Les recherches les plus scrupuleuses des Bota- 
tâstes y n'étendroient pas beaucoup nos connoîs- 
sances , à elles se bomcnent à établir des noms , 
à dicter des phrases , quelques n^essaii-es que 
soient les noms et les descriptions faites avec 
oidre et méthode, ponc éviter la confusion qui 
nsJmnt. de la mnld^ôtéj des objets , qiû ^nt 
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entt'eux une certaine convenance. Les plante^ 
étant connues, une curiosité naturelle, qui pr^ 

pède même souvent cette première connoîssance, 
nous porte à savoir sous quel rapport eîles pour- 
roient nous intéresser davantage que par la sim-; 
pie viie. Quelle est $a propriété ou sa vertu ï 
De quel usage est^elle î A quol-cela est-il bon ^ 
sont les questions qui nous échappent , comme 
maJgré nous ,. lorsque nous rencontrons , pour la 
premiôre fois , luie plar^te sur nos pas. La curioi 
sîré augmente , si nous la voyons cultivée avec 
soin , ou représentée par le dcsiein , la gravure 
et la pdnturç. Bien n'est plus raisonnable que 
çes questions. Ëh t combien peu de réponses 
satisfaisantes ! Combien sommes-nous éloignés de 
pouvoir en docmer sur toutes ! 

Les plantes les plus apsiarentes et les plus Aé^i 
CÏeuses , sont principalement celles, en qui l'hn 
aimeroit k trouver le plus d'utili^. Mais la patur» 
n'a pas omsulté nos .goûts , et nous ne consul- 
font .pas assez son pouvoir et ses intentions- l-s 
chêne robuste ne porte que le gland léger ; une 
liante rampante produit iin fruit immense. Une 
fleur brillante , élevée avec autant de sràn que 
de luxe , îi'a qu'un parfiun qui se dissipe comme 
une vapeur ; telle autre n'a qu'un éclat' pass^er. 
Xi'lieibe des près, souvent foulée , et qui croit 
^'elle-même , entretient la vie des animaux , qui 
.fontribuent tant à soutmr la nôtre. 

ïies Licheas sont du poiiibre des plantes qiû 
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-•'oBt rien an datais qiù paile en leur Êmof^ 
mais dies sont reconmandabla. par diverses 

^propriétés , que le hasard et l'analyse ont &it 
apperceroir. H n'est pas surprenant qu'à dé&ut 
d'inductions plus cataines , on ne 'pniss& décou- 
vrir , soupçonner mémé les véritable* .qualités 
àes plantes ; et s'il en est , snr-tont dans 1b 
gi^d nombre de celles qui s'<^ent de toutes 
parts , sur lesquelles nos doutes on notre n^î-* 
gence <nent pu bùsser s'étendre , pendant des 
eiècles , im vdle obscnr , ce sont celles qm finit 
l'objet de ce ménunre. A peine -trms ou quatre 
'espèces étoient - elles employées , il n'y ^ pas 
long-tems , tandis qu'à la faveur des découvertes , 
des tentatives ét du hasard , nous pouvons en 
compter aujourd'hui une trentaine d'espèces , qni , 
décidément , sont tirées de l'oiibli. Puisse le tems , 
l'observation et l'expérience en augmenter le 

.nombre , et les mettre dans nos mains , pour être 
converties en une infinité d'usages ! 

Ne nous en tenons donc plus aux feusses 
apparences , puisque , de toutes les plantes , les 
Lichens avûent été regardés, comme les pins, 
cbédves ; en effet , ils en ont à p^e la ferme. 
Ces plantes sont presque toiiîours vues avec 
dédain , ou avec trop d'indifférence, ou répu- 
tées comme parasites et proscrites par Je culri-^ 
vatenr. Elles sont pourtant l'ouvrage du Créatetir ; 
qiù leur a imfninié la première ferme ; elles n'ont 
lien de feituit ; K à ce Ôtre seul , elles demandent 
B4 
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toace notre ^tteniKni ; éHes n'ont pmnt été 
celées en Tain , qmûque nous ignonons encore tout 
ce à quoi elles peuvent être utiles. EUes suivent 
un ordre constant dans leur répiodoction ; elles 
«ubbseat certaines Iras fixes de la végétation ; 
^es ne sont qne pbs admiraUes dans la simpli- 
cité de lem; structure ; elles, nous scuit enfin de 
^[uëlque usage , tichons de leur en reaxin^tte 
d'autres. • 
Sur le nombre des Licheifs connus , nous savons 
qu'il en est qui servent de pâture à quelques 
animaux. L'industrie humaine a su tirer parti de 
quelques autres. La nature travaille sur leur pro- 
pre fonds ; elle s'en sert , conune de base , pour 
élever une partie du grand édifice de la végé- 
tation ( * ). Tous certainement seroient reconnus 



(*) M. de Linné avoit fait cette belle remarque; 
nous la lui rendons , en l'empruntant de sa dissertation 
Œeoiomia numrar, in amart, acad. T. Il, p. a?.— Lickaiet 
eratCucei primum vegecatiaais fiindamtntum sunt , adeo- 
que huer, plantât » Ucet à nobit fiocei mpius peaii^ 
oMxinu tamea numtntt m koc aatam aeononù» paaeta 
tunt kahaidi. Quando rapts priamm e mari gmtTgmt , 
undatam vi 'ta pol'tta tant , ut fixam sedtm in iis vix 
quidquam herbtrun invenial , prout ubiquc juxta mare 
videre licet ; moi vero indpiunt miaimi Ikkcaei crus- 
taeei kas parai aridiiiimai tegere . tutctatati naa nUi 
evigta Ui* hiuni pariicaUrumque imperftptibdàim copia, 
j^fot. seeunt aiduatrunt ptuvi* et atr { ni là lifitMa 
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^ouT «âes et nécesraîies , à Pexpâîence mât 
décidé quel peut être leur nmQeur euqilm. La 
médeône j l'écononBe rurale et domestique , 
. les arts , peuvent , à l'envî ; se les af^prier. 
Que de tetuatives ne rene>t-^ pas à &ire l Mui 
l'an des expériences , le pkis difficile de tous , 
ne prête son secours que dans des circonstances 
rares , et le hasard le &vonse qndquefins ; puis^ 
quel'iioinine le ^us invendfet le plus ingénieux , 
ne troure I»en souvent que par occasion , ce 
qu'il ne cherchrât pas directement , sans pouvoir 
parvenir au contraire , au but qu'il se proposoit 
dMis ses travaux et ses recherches. C'est beau- 
coup , quand on peut juger par parité et par 
analogie , et quand , d'une expérience , il nak 
des vues , des idées , pour en tenter de nou- 
velles. 

La médecine est sans doute de tous les arts', 
celui oh les heureuses découvertes sont les plut 
utiles , puisqu'elles tournent an grand avantage 
de l'humanité ; mais ausà il est bien. le dan- 



ttaiiem qaojat tenio cpniwntï , in lerram trtiueant 
ttnuhfoaam, la hue tum Uchenex imbricaii redites agtre 
poiiuiu ; et in hit itraum putrefaçtii in hamam qu* 
mutatis musci varii , ut pote hypna , brya , polytricka 
locuai et nutrimemunt postta aptani irtveniunt, Ultimo 
tandem ex hit pariter putrcfactU , taatam kunl copiant 
geaitam. eernimut , M ktrir et arbuiad* fuiB aetoti» 
fMfitari tt ttttteatui ^ueflt. 



Digitized by GoOglC 



gerénx c'est être témétûre , que de feîre de» 
^ireuves sor la vie des boni mes. Cdies qu'on 
fétoit sur les animaux , ne seraient pas toujours 
Eiiflisantes , pour conclure des effets des remèdes 
erde-]'BnaI(^iç , entre la consùtudon de rbomme 
et celle de la brute. 

Les expériences rurales sont ■ plus aisées , et - 
les méprises y tirent moins à conséquence. Les 
animaux ont un tact assez sûr , un instinct sar- 
|>renant , qui pent les tromper qudquefcHS ; mais 
l'iiabttude les redressé , et les rend prudent pour 
la snite. L'odorat , ^us délicat sans doute , ou 
^ds étendu cKez la phipart d'entr'eux , leur &ic 
discerner les {Jantes bonnes ou inmîles ^ cdles 
qui ont une saveur E^réoble , les appétissantes , 
les nuiublcs et les vàiéncuses.' 

On ne sauroît rendre propres aux arts cert^nes 
l^uctions végétales , sans être guidé par Tana- 
lo^e et par l'expérience. La botanique et la 
chinùe prêtent , sur ce point , leurs secours mu- 
tuds ; et sans elles , on ne peut marcher qu'à 
tâtons , dans une route encore peu battue. L'une . 
détermine les espèces des plantes , et les Elit 
distinguer de celles avec lesquelles on pourroit 
les confondre : l'autre les soumet à des analyses 
exactes ; elle les décompose , ' en sépare coûtes 
les parties mtégrantes , les associe de nouveau , 
les combine avec d'autres ; elle découvre enfin « 
l'affinité et la disconvenance par les mélanges. 

La tenture a re^ plus particiili&enient de cet 
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iewc sciences , les lumières qui lui étolent tiiees^ 
Saîres , pour dissiper la routine qui l'obscurcissoit. 
Ce n'est pas que le hasard n'ait présenté à de 
simples ardstes , des méthodes , des procédés 
heureux , que des savans et les maîtres de l'art, 
u'auroient pu trouver qu'à force de réflexions et 
d'expériences coûteuses. Les ouvriers parviennes 
même à exécuter , arec la plus grande &ciUté> 
et comme macMnaletnent , des m^ange^ de cou- 
leurs , des teintes, des nuances , qui ont coûté 
mille essais et des combinaisons sans fin aux inveni 
teurs ; et.cttta adresse des ouvriers, qui reste 
cachée dans les atdiers , Mt qiidqnefbis le prin. 
eipal mérite des étoS^ et la réputation des fàbri> 
ques ; ce qui prouve , on ne sanroit le feindre ^ 
que la science n*a pas toujours éclairé l'artiste , 
mr-tout quand elle n'a pas précédé l'art , comme 
^ celui de la tdnture. Mais on ne peut discon- 
venir que les savatis { ce qui doit s'entendre aussi 
des artistes expérimentés et des ouvriers intelli- 
gens , ) n'aient constamment porté la perfectioci 
dans les arts , quand Us en ont examiné les prin- 
cipes et suivi let opérations. 

Nous sommes persuadés que l'emploi des Lichen^ 
ne pourra être que général, pour la teinture sur- 
tout , quand on saura qu'on en possédé presque 
en tous lieux ; que les espèces en sont très-, 
nombreuses ; ^ue les unes penveni; étrâ suppléées 
par les autres ; ^ue cenaines donnent des tontes 
particulières ; ^neie^ qfiipats ^vept influer w 
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leurs quaTités , comme sur celles de tomes les 
plantes ; que c'est un bien commun , qiii ne coûte 
que la peine de le ramasser , et qui , par cela 
même, doit appartenir au peuple. Cette produc- 
tion , toute chétive , fait pourtant une branche 
de commerce , qui s'étend jusques dans l'înde. 
Nous avons presque abandonné le Kermès de 
nos Garrigues , pour la Cochenille du Pérou et 
du Mexique. L'Isaàs ou Pastel que nous recueil- 
■Ions avec peu de srans . a cédé à l'Indigo d'Amé- 
ApK , qui ùat des esclaves. Puissent les Lichens 
de nos forêts et de nos montagnes , suffirent i 
tas besoins ! puissent ceux de nos mers , nous 
finie oublier l'Orseille des Canaries .' puisse enfin 
l'art de guérir , tirer , de ce genre de plantes , 
de nouveaux remèdes aussi simples que salutaires ! 

' La Cryptogamie est depuis les premier tenu de 
la médedne, en p<^es^on de nous en fournir, 
qui tiennent un rang distii^aé dans la matière 
n^cale , et doiu plu^eurs passent , à bon àida , 
pour des spécifique^. Tel est l'Agaric de chêne, 
re stypdque puissant , qm arrête les bémonba- 

- pes , comme jnr endianttment , lorsqu'il est appli^ 
■gué sur l'onverture de la vàne ou de l'artère , et 
cpn donné un moyen de âdliter les amputadons; - 
telles sont les finqères, dites mâles et femelles. 
Imputées pour antbdnnntiqnes , M ^écialement 
courûtes w Tania. Tel est le Polypode àtt 

idiéne-, qm, oittre sa vertu légèrement purgarive, 
tm h comlrâttre une maladie hotlibU , le pias. 
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Telle l'Osaionde royale , qui a en du sxatA» 
contre le rackitis , le âéau des en&iu. Tels 
sont aussi les Capillaires , les Scolopendres, 
dont les vertus sont connues. Tel encore 
lUelminthochorton ou la -CoralHite de Corse i 
{ Fucus Helmiiithocorton , de la Tonrretie , joum.' , 
de Phys. Sept. 17!!^) ; ce vermifiige â assiué^ 
qa'on peut prendre sous toutes swtes defbimesJ 
Les Allemands regardent , ainsi qne les Polonds j 
le Lycopodîum chvatum , comme le spécifîqu» 
de cette maladie singulière des cheveux , qu'on 
nomme la pîique. M, Russel a aussi composé un 
(Etbiops végi^cal, , et une gdée ou conserve &• 
' Fucus t [F. Vesicuhius ,) qui sont de btHis fi>tt"' 
dans et résoîutift , éprouvés pour les glandes 
tuméfiée* et jen^tgées , etc. Enfin ' , il est on 
Bysjut gâatiiietix , qû passe pour étie le catmant 
des donlettts arthritiques. {Lin.FI.Lapp.) 

Cepen^font , sans nom enthounSsmer sur les 
Lichen j j îl est évident que ces plantes ont l'arm- 
tage de réunir plus d'iuilité dans leur fàmiRe, 
que les antres Cryptogames; eSes peuvent nous 
servir en santé iet en malade. Nous allons reo»- 
nottre en elles des piiopriétés médicinales, des 
usages écononùques et des matières ou tngrédîeas 
pour les arts- (7est sous ces trots points de vue,' 
que nous dé^gnerons les espèces utiles. Nonsea 
rassemblerons une trentaine , et ce n'est pas sans 
saiisficâim. I que «ms pouvons annoncer , qu« 
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1)009 les avons presque toutes stm U là&i. tM. 
Chloris Lyoniu^e , les note dans -son départe-' 
in«it. Il &iit en excepter le Lichen roccelia > 
qui' se trouve dans la Méditerranée , qui bà^ntf 
les- Gâtes de la Provence et du Lai^oedoc^ 
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LICHENS, 

EMPLOYÉS E MÊDECXNÊ. 



L E premier usage qu'on aitdù faire des Lkhensi 
a été contîé 'une maladie aussi désagréable que 
rebelle ; et c'esi de la maladie même , d'où vrai- 
semblablement la plante a tiré son nom , à moins 
qu'on ne veuille dire que c'est à cause qu'elle 
procure une cspico de gnis aux arbres, lichen 
a san.iiidij Dchemhit r jeu impeniginibus , dit 
Tournefcrt , qui ajoute d'après Pline : Lichen 
vero herba in Lichertis remediis , cmnibui prx^. 
fenur , mde nomine inventa. Galien , qui ^étoit 
sen-i de cette plarre , dit aussi qu'on la nomme. 
L:jiii'n , quia hchenes sm impedgints sanat. 

Quelle eit donc l'esiièce en qui cette propri^é 
a été reconnue ? î! paroît , par ce qu'en ont" dit 
Phiii.' , l,io=c.jrias et -.i-.rr?s arcîwis , que c'est 
une piante , que les Uo-.ani^foà n-.otfernes- ont 
expulsée du vérirabie gome âci Lichens , ef qnî 
a éié désignée dans le l'inai de C. Eauhiti'. sotis 
le nom de Lichen petraiis lafifuHus , jiye fiepaerca ' 
foncana , qui est aujourd'hui une Marchantia ; 
genre formé par M. Mardiar.t , en l'honneur de 
son père , qui fut le premier Botaniste qu'eufc 
l'Académie royaie des sciences de Paijs. Le nonj' 
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de Zichea Itû avoit été origin^iment attribué , S 
cause de sa manière de naitie par plaques , et plus- 
encore à raison de sa venu apéritive , qfà la iendtut 
propre k puriHer le sang et à guérir certaines 
maladies cutanées. En loi tirant son nom , oo Inî 
a conservé sa vertu ; et i çe dtre , elle entre 
dans la composition du sirop de dùcorée , sons le 
nom ^H^padgue (U^ forttaùies. On conndt tiois 
Marchanda d'usage en médeône , la Conica , qa'on 
nomme aussi Hépatique des Italiens , Vtfemispha- 
rica et la Polymorpha. 

Les anciens ne disûngudent que deux Lichens^ 
celui dont il vient d'être question , que plusieurs 
aat nommé ùmplepent Lichen sea hepadca vtd- 
garis vtl fonmna ; et Tautré , Licheii arhorum , 
peî arboreus ; pulmonaTia ar&orea. C'est ainsi que 
Ray les nommoit encore en i66c , dans son Cata- 
logue des plantes de Cambriiige. Nous prendrons ce 
dernier pour le Lichen léginme , et nous rejetterons 
l'autre. 

ï. lidien pulmoi^ire , ou la Piteonûre de cbéne. 

Lichen puîmonarius Liji. 
Lichen fotiaceus repens , laciniuius , ùhtusas t 
glaber : supra lacunosut , submi tomtntosut f 
. Zinn, Fhr. Suec. 960. . .■ Sptc- Plaati ^i. . . . 
. Mater. Mti. S38. . . lÀckeii arhpreni , 'fivtpul— 
monaria arBqrça. J. Sdiih. . . Tounufi inst. ex. 

Cette espèce qtiî est aîsez commune , se 
trouve éteodoe ^plaqus dans les Ik^, sur les 
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Vi¥»x ckèaes ; les hèaes i les sàpm 'î 'eici ou t 
leurs pieds , ainsi, qné sur les todien des lieux 
tumides et à l'ombrei C'est nné ^antè inodore ; 
eonvne la plupan de celles de soii genre. EJlé 
présente au goût un peu d'amettume et d'astrictton ; 
eu quoi consiste sa propriété et ce qiii l> ^ - eat^ 
Hoyei tntérieiirement dans les cas dliéihopiy^e i 
de perte 4e sang des fésUnes f de tlia^tiéë- de 
dysenteue et àe. vofiussemetu biltéai;; Coniniâ 
ÊxpecKirant , m l&iptescnt dahs l'afthnië hwàdei 
)a . toux cahitthale ' et la phtlùne pui^</nair6^ 
EsténeUrement j Mt l'at)pliqne comitiè astiingéiii 
fct vuJnéraM'e dans les hémorragies. On S'emploie 
fcn poiidre et en infusion. On pourroit sans douté 
èn former un sirop , qui auroit sort utilité , et qui 
èecoit pltis agréacle aux malades : il manque dans 
nos pharmacopées. Une décoction, de pulmonaicé 
de chêne , qu'une temme affectée de la poitriné 
prenoii avec plaisir ^ en l'édnlcciîaiit . avec Aà 
miel-j m'en fit naîtie l'idée; .T^ .^ùori ■àépaà 
teae composition ^laitnacetttiqQe'-, dïns'les.l%> 
peni aires anglois^ . 

Bre^ et Lumé omt éprouvé que cette espèce 
lâe./jK^n étoit aussi aim-icterique , e'est-fc-dire j 
propre contre k .jaunisse. Cest beanctmp'qqé âê 
trouver tcmt de propriétés réunies ,• et qui né soiiÉ 
plus, équivoques y dans One- seule plaitte; Je pâr^ 
rleran dms la troaiène section d'une autre qualitS 

1ê ttS impu imtt'tia remarque^ qurtâï^ 
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î^eénterla'eonfhsion du nom de cette [Jante* 
Un Anieui a proposé fort sensément , au sujet des 
trois [Jantes dîifërentes, qu'on nomme également en 
Êançois Pubnonaires i savoir , la Pulmonaire ordi- 
naire des Italiens , qui est une Bi^Iosse , la Put- 
iBonaire des François , qui est un Hieracium , 
et la PulmoDa~ire de chêne, qui est un Lichen ^ 
de les distinguer de la sorte. On consenretùit , 
dit-il , le nom de Pulmonaire , à la seule Pul- 
monaire des François , { dite aussi herbe à l'Eper- 
vier. ) On donneroit ie nom de Puimoniire , à 
celle des Italiens , et l'on appliquercMt celui de 
Palmoneae , à celle du chêne, ( Voy. Gazette 
salut, n". 48 , ann. 1764. ) Cette distinction devroit 
être adoptée. 

Mattùole avoit déjà distingué la première et la 
troisième de ces Pulmonaires , en Pulmonaire 
maculée et en Pulmonaire d'arbre. Je dois ajouter 
^ue la Pulmonaire de chêne , qu'on nomme aussi 
Kedie aux poumons et quelquefois Hépatique des 
Irais , ne doit pas être non plus confondue avec 
IHépatîque commune des puits ou des fontaines, 
que nous avons dit être la Marckamia. Celle-cî 
«st toujours verte et succulente , au lieu que 
l'Hépatique des bois est brune ou roussâtre 
sèche et comme cariée, La multiplicité des noms 
pour un même objet , fait un tort infini à 
la sdence ; et l'on est forcé de répéter ces 
noms, de les accumuler, pour éniec Hw antre! 
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IL Xjcbeit fiu£iracé, Utéaa fitrfitracâis. 

IJcken faliaceut , decumlensfurfuraceat y 'laeiaiU 
acucis suims lacuaasis atris. FTor.îSutc.^^j,^^ 
Sp. Plant. 32. . . LUhenoides eorautam amarwn 
<iesupe? cinereunt , itiferne nignm. DiU. Musc. 
1Î7. (. 21. / 52. . . Miiscui amaruiyoiiinthii 
folio. Bauh^JIifi, ^. . . 

Les Herixtiistes apportent souvent aui Apothl-^ 
caires ce Lichea , pour la Pulmonaire de chêne, 
n y a quelque rapport entre les deux plaittes ,, 
pour la fiirnie , mais non pour les propriétés. 
Ce Uchen est doué d'une grande amertume ; il 
est pour cela i^uté fébriflige , et on le substitue 
au kinâ. Cèst aussi , selon Ray , un de ceux qid 
font corps dans la poudre de Cypre , si ftmeuso 
en France. La composition de cette poûdt&i qm 
appanient à l'art du Parfumeur , se trouve décrite 
dans la Pharmacopée d'Ausboui^ de Zwelser, 
p. 100. Il paroît qu'on y onplde ùulî^rwitnent 
divers Liçkem i j'en donnera là preure dan| 
d'autres articles. 
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In. Mousse d'Islande. Lichen Islandicui. lia, 

Zicken foiiaceas adscendtns îaciniaius , marg'uù' 
lus ekvatis cilu-.tis. Fl. Suec. 9^9. . . Fhr. Lapp. 

- . .S>,v'. Fl.iP.,. zr;. . . AUt. r,UJ. -i;?. . . 
Muscus hU:pJ,..:i. pu,::.i,u , UornJûi , ,n 
actisBafn. Banhoimi, 1671. Obs. 66. p. îhS... 
BallerEnumer. ffi. 6%, etc. Herbe de montagne, 
^f^on.Ie nom du pays, Fiaillegras. - 

•l£s dWes qtie M. "de Linné a remarqn^ei 
«sH aaïgfis de ce liicken ^ me semblent ne pas 
le caiacréfiser assez ; ell« isont assez toides pour 
ressembler i des épines ; ce qui a âit que quel- 
qnes ' anÉeiu's , comme INIfen , Buxbaum , toat 
cAmparé aiix feniU^s i'Eryngiam. U en est un 
pourtant; ,' en fes |>iqiiatas sont pliis forts ; 
^est lé LtcKtn acUïeatas .,' L. avec lequel il ne 
feut pas 'fe çênfcrtdrè. 

Ce tickeii ptédeux" n'est ,pas seoleinent pro- 
pré'h. ndahde ï îl' " est''. très -répandu' dans le 
Vbèi , dans'ies forèK 'iiénie'à de Ik'Su^e , dé ht 
Dalekarlîe , en Lapponie , etc. ; on le trouve 
dans la Carniole , dans toute la Snïsse ; et par 
la nature du lieu , plutôt que par le rapproche' 
ment du climat , nous le trouvons sur les mon- 
ti^es subalpines du Forez , du Dsuphiné , et suc 
celle» des Cevennes. 

n «st. sec et coriace ; on Jie le croiroit pas 
^ utils en le voTant. La saveui n'indique fh» 
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les propriétés de cette plante ; elle est iih 
peu amère , purgative et nutriâvé. ÈUe peu^ 
servir de restaiiratit dans quelques maladies." de 
langueur. On l'emploie , comme consolidant , dans 
les fractures, comme résolutif, dans les obstrue^ 
tions, etc. 

Ce Licksn a excité , à plusieurs égards , l'at- 
tention des Médecins de nos jours. On l'a ëmployé 
k eoml)attre différentes maladies , avec plus ou 
moins de succès. On l'a sur-tour prôné comme 
ie spécifique de la phthisie , de la toux , de 
J'hémophtysie. Il est des cas cependant oii i! n'a 
pas paru convenir. M. Herit , médecin de Berlin, 
qui en dernier iieu a esaminé le principe médica- 
menteux de cette plante , ( recueil de Lettres aux 
Médecins, en allemand , J784.. Voyci en le précis 
dans la Gazette salut, n". , ann. 1785 } a avoué 
que , par une mauvaise administra lion , elle pro- 
tluisoit de niauvitis effets dans les affections de 
poitrmc : elle supprime les crachats et rend la 
respiration difficile, Ce Médecin indique sagement 
les précautions à prendre pour prévenir ces acci- 
dens , car il est des cas où ce remède convient 
assez. M. Herz rapporte des cures de toux opi- 
niâtres et de phthisies commençantes , par l'usage- 
du Lichen d'Islande. Il a réussi AuSa dans les 
dyssenteries , en l'associant avec la teinture de 
lïiubarbe ou avec les opiapques. Il n'a pas réuss' 
éaas le diabetés , comme l'avoit annoncé M, Cullen: 

M. Spceting rapporte dans les actes de Stockholm^ 
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(Coîlect. académ. t. ir, p, 17g.) une observa- 
tion , par laquelle il paroJt qu'on doit à cette 
plante la guérison dune liydropisie de matrice; 
tandis que M. Sfrandberg en récuse lefficadré , 
ainsi que celle de la mousse de chêne dans la coque- 
luche des enfans. Ibid. p. 169. Ce qui rend bien 
(uste la remarque de M, de Haller , qui dit : 
Mutzbilc ccTte ei polychrcston medicamemi gmus. 

Le Ikhen dislande se rend en gelée roiigeâtre 
par k décoction , ce qui en fait plutôt im bouillon 
qu'une tisane ; cependant cette glutinosité n'est 
pas collante. Comme cette gelée a une pointe 
d| amertume , on l'aromatise, on la mûlc avec du 
BHCM, du lait, et du lait d'amandes douces. De 
son infusion , on coupe aussi le lait , pour servir 
de bcùïson ordinaire. 

.On pourra consulter au sujet de cette plante 
et de ses vertus , quelques Auteurs qui en ont 
triaité oc pn^so , tels que Cramer , de usa 
X'icfienis Jslandici.^ Erlanga , 1780 , inT4o. 
Tromtasdo^ lUisse diisertûtipn. ipaugur. dt 

Jdckene IsUmdiço. Eifurtki j 1778 , in - 40 

Ehdîng dt guassia tt Lickene Island'uù. Glasgow, 
1779 , vt^o. . . . L'analyse da ZùAcn' d'Islande , 
par Urbain Hixrne , dans les Màn. de TAcad. 
de Stockolm , et dans l'abrégé qu'on en a &it 
dans.Ie T. II, de la Coîlect. acad. p/ij;... . 
La mati^e médùale de Linné , celle de Ber- 
gius , etc. et les voyageurs Anderson', Olafen, 
HorreboT , de Trois , etc. 
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Nous aurotiï occadon de revenir sur ce Vchtnl 
pour parler d'une antre. importante qualité , qui 
le rend si utile et û économique en Islande. 

IV. Mousse de chien. Lichen ceminus. Lin. 
lichra terrestre. Pulmonaire de terre. 

Zicken foliaceus repsns lohaïus obmsus plaaus y 
subcus vtnosus , villosus , pelia marginale ads- 

cendente. Fi Suec. 961 Spec. Pl. 48 

L, Afar, Med. Î40. . . Lichen pulmonarlus saxa- 
tilis digitaïus , Tournef. ec Vaillant. lié. t. il. 
f. 16. . . Lichen terrestris cinereus , Raii , Hist. 

■ p. 117. . . Hdler Enumer. n". 61. 

Cette espèce se prouve dans les bols,' sot b- 
terreetles rochers basés. EUeBun-pM-d'lcreté; 
àie est âésagcéaUe an goflt et i l'odoiat. Les 
Ai^(»s ont cm reconnoltre une propriété admi- 
rable dans cette plante , celle de combattre une 
noidadie terrible , contre laquelle îl n'y a point 
de remède végétal et interne bien avéré : la 
rage. Un tel spécifique seroit un présent des 
Dieux. Les succès qu'on en a obtenus , sont dus 
sans doute à la confiance qu'on aura inspirée, 
ou à d'autres circonstances. Les expériences et les 
recherches ordonnées par le Gouvernement , et 
au jugement de la Société royale de Médecine , 
à. l'effet de découvrir -le spécifique de la rage, 
prouvent qne la mousse de chien , et les autres 
plantes prescritts par divers auteurs , sont encore 
C4 
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tegaiiées comme remèdes ia&mes , malgc^ 
{es observations qtii paçoissent étie en legr &veur. 
On fait avec ce Lichen la &n;euse ppudre coiiUB 
là rage, dite Pulfis .aaalyssiu 3 de la Fharma-r 
popée de Londres , de celle d'EdimbQurg, etc. 
ft û recommandée par Mead. Ce fut Datnpier 
qui rendit public ce remède gmple , dans les 
Transactions philosophiques , n°. ij?- C'étoît un 
secret tpi'cm gardait depuis long - tems dans sa 
fiimille. Le docteur Mead le fît insérer en , 
^ns I3 Pharmacopée de Londres. La composir 
i^on en est &dle. V liçbtnis centrei urrestris 
juieiam unam'. Piperis nigri semunçiam. Misée 
F. P. On petit en former hmt doses , qu'on prend 
IKndstit huit jours le matin k jeun , et dans un 
livre de, Jait, chaud. Mead en a diminud la dose, 
fie ia moitié. II paroit , par ce qu'en dit cet 
habile Médecin , que le Lichen anin agît comme 
diurétique chaud, et que l'addiiion du poivre est 
pour le rendre pluî supportable à l'estomac , en 
donuanr du ton à cet organe. Du reste , il ne , 
faut pas confondre le Puh'ii anàlyssiu des 
j^nglois, avec \s Piihis comra rabiem A<i Codex 
de Paris , ou la trop fameuse poudre de Julien 
ï'aulmier , Falir.ariiiS , qui est un mûkiige d'une 
douz^unc de plantes aromatiques et sudorîfîques , 
911 le Lichen en question n'entre pour rien. It 
n'y a pas plus à se âer à l'un qu'à l'autre remède ^ . 
l^tosJa déddée. 
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Voyez sur ce Lichen , Ray , Hlst. plant. '. . , 
Geoffroy , Mat. Med. . . Mead de Cane rabioso... 
Mortiiner , dans les Transactions philosopliiques , 
no. 443. ... et une dissertation particulière d& 
Lichene cinereo terrest'i , soutenue à Francfort , 
par Godefr. Louis Sikius , en 1761 , in-40. 

M faut observer de ne pas confondre ce Lichen, 
çinereas .avec le Muscus tarrestris repens. 

des auteurs , e^t la n^qitssç Qtdin^e , Hypaunn, 
(riquftrum. Lin, . ■ . 

y, Usnée vulgaire." 'lâeken pHcatas. L. 

lichen filamaitosas pendillas ri/mis irj^exis i 
sc«tellis radiatU. .Flor. Suec. 984, , , . Spec.' 
PL 72, . . L. MaL.Med. 441. . . Museiis arho-- 
reas villosus. h Bmh.- Sist. 3. p. jlîj. . , .■ 

Les vieux arbres dés forêts et? sou çbaig^s ^ 
princi^ement lesliëtres, Içs chênes et les sapù&r 
d'où cette espèce a reçu lè'nom de Mousse d'ar- 
bre, Muscus arhorcus quercinus i nom impropre, 
qui conviendroit à tant d'autres espèces. Cçlle-cï 
est blanche , et ressemble à une barbe de chèvre 
ou de vieillard. L'usage de cette plante est fort' 
ancien dans la pharmacie ; et sa vertu , comme, 
astrii^ente , ne s'est pas démentie. Elle est anti- 
héinorrliagique et anti-émétique. Elle a aussi d'au-j 
très propiîétés , comme topique , qui sont 4e 
«witei^ ^ hernie? \ épulotîqae, ç'estTih. 
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dire ï de cicatriser les excoriations de la peau 
et d'arrêter les hémorrliagies externes. On l'em- 
ploie en pondre , en décoction , en catapîasme. 
Les Cliinirgiens Allemands se servent beaucoup 
de rUmée ofHcinsIe , comme d'un bon styptiqne. 
On prétend qu'elle empêche la chûte des cheveux. 
Elle entre dans la poudre de Cypre des Parfu- 
meurs , selon Lemery. Ray a fait une remarque 
à ce sujet ; comme cette Usnde est , selon hii , 
fort rare en Angleterre , il n'a pu comprendre 
comment on en trouvoit assez aux environs de 
Montpellier , pour servir à la confection de cette 
poudre de Cypre, dont ony en prépare et consomme 
tant. Il a conjecturé qu'on employoit aussi à cet 
usage d'autres espèces de mousse ; ce qm peut 
■Sort bien être , sans empêcher que celle-ci ne 
imt ttès-commuoe. A-Bwnïz , qui a donné àsia 
les Ephémërides d'Allemagne diverses observa- 
tions sur des mousses monstrueuses , ( ann. x. 
tér/t, obs. ïi , ^2. , ï3. ) prétend que c'est k 
Pulmonaire qui entre dans la pondre de Cypre, 
et M. de Linné pense que le Ucken nivàlis seroit 
encore à préférer à tons les antres pour cette 
poudre , à cause de sa grande blancbenr. flar. 
■L»pp, a". 44^ ; mus ce n*est pas la blancheur 
que recherchent les Parfijirieurs , puisque leur corps 
dé Cypre est gris. Pai pris sur cela des rensd- 
gnemens chez «n des ^us fameux Parfiuneurs , 
qûm'a matiéé la monsse qu'il emplrâe constam- 
mtm, «■qm n'est aucune' des quatre que j'ai dé^* 
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nwnmte ( £. fiirfiiraceas « pËcaau > pulmomi' 
rius , nivalis. ) Sur un grand tas de cette mousse 
femSue , grise , Umdie et verdâtre , j'en ptis une 
poignée, qm m'a servit diS%rente$ expériences, 
et i'ai cru y reconnottre les trois espèces -oh 
variétés qiii sont dans le Botanicon de Vaillant,' 
pl. XX. fig. 6. . . II. . . et 13 , ainsi nommées: 

Lichen Ccnereus f latlfoUas , ramosus. 
Lichen qm mascia arboreas ramosus. 
Xichea cintrent. , ramosus vemicosus* 

Il n'y a donc pas une espèce propre de lichen' 
pour la confection de la fameuse poudre de 
Cypre. On pourroît en choî^ pluneurs parmi 
les Lichens blancs et lés gris , entre cens qui 
sont rameus , Ibliacés , filamenteux , etc. 

On pourrmt sans doute substituer au Lichen 
flicatus d'autres filandreux comme lui , avec; 
lesquels il se trouve souvent mêlé , et avec les- 
quels il est possible que le confondent des yeux 
Tulgaires. Il feut être prévenu que les Auteurs,' 
et DiQen en particulier , ont nommé XJsMts tons 
les Lichens d'un certain ordre ,- c'est-à-dire , les 
Capillaires ou Filamenteux:. ... 

Cendant il fànt distinguer ks deux Licheiu 
niyans. 
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VI. Vmée haAue. Zic/un tarbams. L; 

lÀciunfilamentosaspejtialiusahàrùciûatusj ramis 
paantùsimit. Flar.Saee, jBï-.. Spec.plaBt.73... 
Lichia capiUaceus et hapssiom ex fago et 
abiem pendens , Tournef, Corail. 4. . . Usnea 
harbata, loris tinuibjs.fibrQjiS ,.DUUn. Musc. 
(Î3, t. Il, fig. 6. . . Mascus capiUaceus louais-, 
simus , Bauh. Pin. r^6i. 

Cette Usnée est i'une des plus connues des 
anciens ; elle était employée dans les maladies 
de la matrice , dans le dévoiement et le vomis- 
sement. On s'en servoit aussi en décocdon^poui: 
faire croître les cheveux. 

VII. Usnée hérissée. Lichen hlreus. L, 

Lichen filamentosiis ramosissimus erectus , tuber- 

culls farlnaceis sparsls. l'hr. Suec. 989 

Sptc. plant, 78. , . Usnea vulgatlssima Knuior 
et brevior sine orbieulis. ÛiUtn. Muse. 67, 1. 13^ 

" fig- ■■ . ■ 

C«lle-d a passé smA pour étie épulôdqae, et" 
pour fiure cioltre les cteyêiis. II. est â craiiufre 
^on ne se ssSt tnç fië' i U' sigiumat de la 
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VÎII, Usnée humaine. Lichen saxaàUs. tV 

Lichen imhricams , foliis sinuatis scabris lacu-^ 
nosis , scucellis folio concoloribus. Flor. Saec. 
946... Spec. pl. 19... L.Mat.Med.no.'^-iS.,: 
Lichen opère phrygio ornatus. Vaill, Paris, 

t. 21. fig. I. 

Celui-ci se trouve sur les rochers , et sa variété 
sur les fourches patibulaires et les ossemeiis.' 
On lui attribue las mêmes vertus astringentes 
qu'à rUsnée vulgaire. Cependant le nom d'Usnée 
humaine avoii été donné à une petite mousse,' 
qui ctoissoit réellement sur les squelettes des sup- 
pliciés; celle du crâne étoit siir-tom ^téB&téBf 
non sans quelque supersârion. 

C'est, ainsi qu'abusivement on transfère les noms 
d'un objeî à l'autre. On a appelé ausii Usnée 
plante, Usnea planlantm , une plante éphémire, 
qui est le Noscoe. Sui:, quoi , voyez Lemery , 
DictlonA. des Drogues. ■ - ■ 
' On prend quelquefois- le Lichen saxatUe, pour 
l'Usnée des boutiqu» , \e- Lichen plicaïas, dont 
i}Oys parlions dans l'article f , même qu'ùna 
variété de V Otitphaloda , fort voinn du Saxaiilist 
et M. H^en le rapporte au Lichen lacfaiams. 
Quelque cas qi^cni âlt âît; dtos les anciennes 
jAannaoopées âe l'Usntede criait lumainj comnjt 
^éifS^âipie , 'îl-flst boa- j pour 'sr'.gBâàr id^ 
t'vrrvaevde fite ie -tfaiiK fadn deti ecnut; 
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laires , sur le fait de la médecine , de Primerose f 
qui n'étoit pas si crédule ; et sur l'Usnée en 
généra! , qui entre daus plusieurs compositions , 
poudres et onguents , dont on pourroit la suppri- 
mer sans scrupule , ainsi que les amulettes inu- 
tiles. On pourra voir, si l'on veuf, tout ce qu'a 
pris la peine de rassembler à son sujet son apolo- 
A-Bemiz , dans les Epk/m/rides des Caritux 
dt la nature, déc. i*". ann. i. obj. 53. Sdiolion. 
L'Uaiée humaine entroit autrefob dans l'I7ngufi^' 
mni armarium f de l'invention deParacdse, on« 
s^on d'autres , du dîaiJe , corrigé et vanté par 
Crollius. Aujoutd'hm, on n'emplràe ni le sim^de, 
m la compoàdon mimique. Voyez sur l'inutilité 
et le danger de ce remède , cè qu'en a dit Fabrice 
delTiIden; et sur ses vertus esagérées, les dix- 
hik'Auteurs qui en ont écrit, -ét qui sont rassem- 
blés dans le Theainim sympatheùcum , Norimi 
hergce , 1661 , in-4o- - 

IX. Lichen des aphtes. Lichen aphtosus. L; 

'Lichen foliaceus repens Ichatas obmi'ts planus ; 
perrucis sparsis , pttta marginale àdscendeaie. 
flor. Suec. 963. . . Spec. Pt 41S. 1. . L. Ma^ 
Med. 539- , 

Ce .lichen habite les -l«ut mousseux. On le 
Konve daiis 'lej htis, sons les genévriers. Il est 
peu nâreinjïtip! chea noM ,: cependaM da^ le 
Vg«t y :w-l'emplaie ftéquesoiu»! , C(Uia« - ^ 
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aphtes , ces petits ulcères de la bouche , qui 
tourmentent les entatis. On le leur prépare 
iiifusé dsns du lait. C'est aussi un bon anthelmin- 
tique , et il esc cathartico-émétique , ce qiii aug- 
mente sa vertu ti'expulser les vers en les tuant.' 
Il nettoie bien les premières voies des germes 
vermiîieux. On connoît ce Lichen dans les boi^ 
ûtpies , sous le nom de Mascus eumatilis. 

X. L'Herbe du feu. Lichen à coque.' 

Lichen coccineus. . . l'el cocciferus. L, 

Lichen scypbiftr simphx integerrïmiis , stipïcc 
cyliiidrice, tuberculis coccineis. Ftor. Su!C. 972...' 
Spec. PL 58. . . L. Mat. Mid. 541. . . CoraU 
loidrs sçyphiforme tuberculis coccineis. Dill. 
Mi'sc. 81, t. 14- fig. 7. Lichen pyxidaeas oris 
toccintis tt tamaiàbus. Vaill. 115, t. 21. 4. 

Cette espèce n'est point tare dans les forêts 
stériles , pannî les bruyères et sur les rochers, 

n a été reaunmandé , sans doute avec un peu 
trop d'assurance, contre la'touv convulsive- On 
le prend en décoction. On le crwt ausd fébcifiise. 
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Xl. ta Pixide , ou !a Mousse en boite,' 
Lichen pixUlaïui. Lj 

'(Ne seroit-il pas mieux appelé Mousse à cupule; 
f>a à godets 

Zicheit sçypkifer simplex értnulatiis aihèrealii 

fuscis. Flor. Sueci 571 Spee^ PL 60... 1 

Lichen pyxidâtus majof , Tourii^. inst. ^49* 
t. ^aj. f. D. . . Funpts ttrrestris pyxidâtus j 
Magasl f HoTt. 83. t. 83. 

On troûTé ce Lichen presque par - tout dans 
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propriétés du Muscus pyrioides cor.tre la toux con- 
vulsive des enf:(iis. Elle a été confirmée" en deiïiier' 
lieu , par M. Van-Woensel , médecin Russè , qrâ à 
employé cette mousse sur plusieurs «i&lS drf 
l'établissement qu'on appelle , CWecf dé Péters- 
iourg. Il l'ordcrtmoit en décoction , avec du droî* 
de menthe. Ce Médedn a commimîqué Ses obser- 
vations à la Société royale de Médedne de 'fyns 
giu en a &it mentibn dans son second volume ^ 
(.anni' 
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{ann. 17^ et 1778 , Hisc. p. 194 , ) et dans !e 
suivant, (ann. i779 , Hist. p. i68. ) On trouve 
la préparation de ce remède fort simple. On fait 
bouillir trois gros dé Lichen dans l'eau , jusqu'à 
réduction de dix tihces de liquide ; on l'édulcore 
avec, le sirop de myrthe ; ou bien , on mêle une 
once de !a décoction , dans douze onces d'eau 
commune. Ray avoir dit qu'on mettoit ce Licheit 
en poudre, et qu'on le mf'loit dans du zythogale, 
qui est une boisson composée de bière et de lait. Ce 
Lichen est encore lithontriptique , du moins iait'il 
évacuer le gravier de la vessie- Il mérite d'être 
recommandé dans nos pharmacopées. Tous les 
Lichens scyphyftres ont tant d'affinité , qu'ils 
ponrroient bien âvoir les mêmes vertus , tels que 
ie Ftmhrié , la Corne d'abondance , etc. Il y à 
peut-être moins de fond à faire sut les propriétés' 
qu'on a attribuées à d'aùttes Lichens , tels que 
lés sïûvàiûst 

XIL liCheii des imU^ès. Zlth^n patUdatU; tj 

Zichen/oliaceus , lacinioius , cnspus ^fulvus. Flori 
. Suee. i}6y, . . Sp. fl. ^ï- . . Lichenoides vul- 

piri sihaosum foliis et scatelUs luteis. DiiUn, 

ifuse. 180. t. 14. fig. 75. 

M. Je Haliec le le^iiiÀb comme -in, ioiâ^^ 
ffà fonlage daoi U diirifa<». - 
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3£ni. t'Orsalle Je prnneUîer. Lichen pmnaim. L. 

Ifàhm ff^tCUf erectiiuculus « lacuaosus , subtus 
. tai^nmtus ^Ilvs,, Fhr., Sm- 9Î4- ■ • -Sp- i*^- 

ut6fiisinC4iJiam.Dillen. Muse. i6p. {$• 

■ M. de lînnè feit entrer celui-ci dans la poudre 
àé. Cypré. (Kot-..<Ecoj7. 954-) En eSét , je l'ai 
' feconnu parmi ceux dont j'ai parlé dans l'artidë 
cinq , et c'est le onaième et le douzième de la 
planche vingtitme de Vaillant. Il est le plu? 
Usité chez nos Parfiinaeurs , sous le nom de 
Moijsse de chêne. Oh le regarde ausd coramç 
ôn astringent : c'est une qualité qia ne tui est pas 
particulière. ; 

On exceptera , sî l'on veut , des Ziéh'ens , Joiv- 
ieiix comme remèdes ; VlçUéui de M. Hagen , 
^uli a tire "du genre dès 'Bysîus , "et gui n'es; 
pas impuissant contre les fièvres esantli'émateiisès: 
-Qu^uQs-ups des XieAïflj , 4ott ije :;^Ns" ïfe 
faire mention , avoient été connus des andens 
Métfedits , qui y ajoutoient une foi presque aveu- 
Tantôt on les a tons bannis sévèrernent de 
tfliélqites matières ihédicâles et des pharmacopées, 
' tantôt on les a vu reparoîtfe avec quelques aufres 



( • ) Cesi ainsi que Poraner , dans son Seleetut 
Mt£e*minuni , çpii parut à Leipsick en 1767 , n'a &il 
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^oA-joé point étonné , en voyam. la ^vàriaté 
^.i^mkm «ksJM^décins sur l'action et l'efficacité des 
fle-qm est spécifique poiir l'un ^ ^énedt 
i9iitiie«iite.leiii)^d-na antre, fD^ifiiëbb à»^ 



-Choix d'auetiii Lickcti , et les a tous éiclusi €àliUi-« 
;flui £t paroître fa MatUre m^dicaU à Vienne eù I^éj* 
^a'en a retenu que trois , la Pulmonaire de cb^ne , {a 
>Iousse de chien et le Mu.cu, C^matilU 0$c. M. Lewis, 
dans sa ConnahsaRcc pratique des Miik^ntcns , dont U 
traduction françoise parut à Paris en 177Î , in-S", , a'a 
niendonné .qu'un Lkkeà , sans trop insister sur sea 
■■«ItUs j S'est lé Canimi, t. et un M^rcU^tià. Feu 
'M. ^tndmdml } qui pnblioit ses Instituii de inadhe 
Midkàîei à «tïâiboiirgi en 1774, en a côniervé cinq 
-tw .siJt , fiiytOt :-ia PulmOrf^TÉ, kMiiuiïe de chiens 
Je làcieo pyxi^abit , U Aiihdtirl.^ té Pîteatia. fly 
Joint Wa^e Aa c^oe liuiinîii'; &rgius n'a àimqé 
<^ace qu'à .trojs Lièimt, àgjii ta , ifatUre hUdStale ; 
„&)nt.la dunùëiiie édition est de 178a, i Stockholm) 
ce sont la P.ulmonaire , la^ousse d'Islande et TOr- 
(eille. Il neparoit pas , par l'ordre nouveau qu'a adopté 
U. Muaay dan* jua -Apfuuat .dt, mdkamtTit , 
(je n'ai \u que le premier tome de cet ouvrage) 
' qu'il pui£K riagu qualqùet Uehtai ions tes pigcipales 
"Jiviâaos. «.mIo Uioét qui Hlnrsx cù iutdiW S «ou 
t«w Attteun aoitBMMcde.initUtre ipiUatik t ■ ctKnptl 

tCB iT^, pdt'aai?7i,-(arc^ t'ie^tuàtHu , HAu* 
^iHAtc , lé; PiiliMHMriiu . Tj^itàahÉt 4 ]p i£amià y j« 
Cl»tcifinu , h rUcattit L'autwi wfimaUe tvt» j^m* 
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.l&lei.îatéaon-enttt, qwles inéitiei.t0mid«s ne 
■réasàssent pat dam.sma les eu; lettr ou 
ikurio^EcaQei dépendent des ânmiffaiiMS ofc ob 
tetaKià.emid(rfé;> .de lanatim.mAme du remède, 
de sa préparation et de la mamëte de l'admînis-^ 
trer. Les uns le donnent avec une prudencs 
■ànnde ; les antres , le'prod^enr d'une main 
trop libérale : ceux-à se prénennent en fàvenr 
'des propriétés , et cem-Ià sont pyrrhoniens ; 
lï vient qce les remèdes les plus pi6nés , ne sou- 
-neanent pas totijonri leur première réputation. 
'Us àianquenc leur ^et', lorsqu'on en attendtùt des 
Ijprod^es ; bientôt ils tom|>ient dans l'oubli , et il &ut 
des siècles pour les en rçJçTOr ; ils repamîswnt que|- 
(juefois k titre d'arcane. Leuc fortune dépend avss), 
Gi»i^ celle de ^ slitpait des-lKHqtnes, de l'oo- 
jcnùçw.et d'us .^Weux moment. Ceit ce qm a 
-pnuiîVer,' on ce qur.àirhreniàqnd<pies Idekent, 
. -Qa- ne pent cependant refiuër à cette faroS^s 
• v^éàJè , la ÏFrérogfltiTe de fennut des médl- 
~cainèns assez variés ~, et dont les vertus ne sont 



Liitacopie'n(id«na> a comprit sis lieAci» paini ceqx 
.«tope tes ireKuS. médieinales sont le pJus avoute ; s» 

ct^^les Cmnui , Coccifcrus , Islundkus , PUtMIU., 
'.BMWBûriiu . . Saxanlit. Il s'est garanti de l'eDtlKni- 
. ^Imfe ,o& l'on te livre pour les remèdes nouveaux. 
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T^m douteuses ; tels sont dei -Mchi^ies des- 
mucilagineux , des astringens , des vulnéraires » 
des apéritifs , ^ui peuvent passer , jusqu'à un- 
certain point , pour spédâqnes. ' . ' ' - -- ' 

Le caractère classque oa{[6iânqus des plai^ei*' 
n'indique pas constanvnenf ediât dé' teu» veîtus. 
S peut y avoir des vertus commtines' à -toutes- 
les plantes d'une âniSIe' - ntnteUe , outre' les- 
qualités pamcuËèces. 

Far ce <pà Twm d'être «fit dans cette section,' 
et par es qui- va sinvre , - on sen convaincu qùè 
tons les JÙcheiu ne dcnvMt pm coHtmir Ira' 
mêmes princ^es. H en est de p\ùs ftcres -; ' de 
nuàla^neuz , de balsaffliques ou. r&inenx»"dtf- 
tenmx et d'inùpides. On tronre dans les tins,' 
une mati&ie extivctive idxmdïnte ', une rénne- 
colorante ou une fécnle ; . d'antres condement nfte- 
«distance luitritiire ; ils se cliai^cflt en g^éie;- 
et dans d'imités , on' reconnqlt peu de cCs'pibi'^ 
dpes , on pœnt du tout. Ijï terre at ço- qû' 
domine dans lesLichtntj sur-tout dans ceux qui 
sont secs. Les uns som des remèdes incidÊ et 
înîtans , pK^es aux maladies ^'obstruction ; les 
nuttes peuvent , par leur îistriction' ^ convenir 
dans plusieurs maladies évkcuatcôres ,. âm , diar- 
rhées , ëcoulemens , hémorrhagties ^ etc. Quelques 
uns sont tratunatïques on vulnéraires. 

Nous invitons les Médeons qm , par un lo^ 
exerôce de leiu; an ,,ont acqms le dimt de fkïce- 
des «pétiences sur le cotps humain , d'^rouvec 
D 1 
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M que poartftieiit l'une « l'autre Os^e fVoyea 
ci-aprÈs , et 17. ) dans qneli}ues maladies 
invétérées , paidculîèrement dans certaines mala- 
dies des os. Nous osons augurer qu'oft aufc^t liea- 
àe s*apptaiAllr de Cette lentadve. Diaprés les 
eSSets comuu de là garance , sur les os des ani- 
maux , on a pu k prescrire dans le racUm ec 
les exosto^eï des hommes. D paiott que les plantes 
i fêcnie oJorante , |)énétrent davanti^ dans les 
couloïres du coips smqud; et c^est d'^rës çette 
)dée , ^'un Méde^ , ^ a ^ part de soit 
duen^lioii jt la Soôété icyale de Médedas, 
{'Voy. 1. 1. Hist. p. 343- ) &été condint sans donte- 
^ presorire une légère toMore de paael , à nn 
pi(4ade atteint d'n« ico^mt hiTétéré , et il en n 
«btefiw beauconp de mççèi, C? tp^ çnçoivagec 
i mrcè soti exet^le. 

' VeaoQs nuiotenant aux Zic/uMs , ^ sont 
d'un ust^e écooomiqHe, et dwt la list« est fm 
Itm^k <»ilaii»^. 
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LICHENS 

i c a N o M I q u s s,. 



Il est naturel qu'on cherche â tiirer parti des 
plantes les pluî communes ; puisqu'elles occupent 
une place sur la terre , il ne faut pns que ce 
soit en vain. Plusieurs Lichens peuvent être em- 
ployés à différens «sages économiques , qui les 
rendront plus précieux , selon le besoin qu'on en 
aura. Les uns serviront de pâture au bétail , je 
n'ose dire de nourriture à l'homme , quoique ceia 
ne soit que trop vrai dans des contrées oii la 
nature est plus rigoureuse. Les autres fourniront 
une matière molle et fraîche pour le transport 
des fruits , pour l'emballage des plantes , dei 
arbres que l'on porte au loin , et d'autres 
choses fragiles , à défaut de paille et de mousse 
marine. Celui qui ne connut jamais la plume et 
l'édredon , pourroit reposer sa tête et tout son 
corps (UT un lit de Lichens. Pourquoi n'en rem- 
bourreroit-on pas certains meuble^ , qui ne valent 
pas la peine de l'être avec dljlf^ im âe U kÛBfr 
maàères fort chères \ 



H* 
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J^V. Mous» de tenne. ZJchm rar^ifertnas. tî i 

■ffiehen fruàcuhstu pêrforaaa ramotissinua > rûmthi 
lis autaatibus. Flor. Suee. 980; . . Flor, I^ppi 
tP. 437. r • Sîpee. Phat. 64. . . CùralltjiJet «ori 
niculis cojididitsimit , Tourn. Inst. <^6^. . . J 
JUicheti Ori. vi. n">. i, lai. 40. fi^. i. . . ^ 
Haller Enifm. ifi. ^8. 

Cette plante , que nous trouvons dans nos bois 
«t sur nos monticules , avec trois ou quatre variétés , 
abonde encore pins dans le Nord. In Lapponiœ 
syli/is nuUa hac planta fulgatior, aeç ta alpiiuf 
palekarhcis uHa copiosior , dît lituié , qui en 9 
célébré encore phis , et avec taiso}i , les aTantageSj 
dans sa Flore Lapponoise. 

Il semble que ce soit annoncer le comble de 
l'infertilité d'un pays , que de dire qu'il n'y a 
point de plante plus commune que celle-là. En 
effet , à chaque pas , on la foule en Lapponre, pen- 
dant des lieues eniières. Cependant , 6 admirable 
Providence ! les champs qui en sont couverts , 
ne sont pas des champs stériles pour tes Lappons ; 
ce sont de honspâcages pour leurs rennes , animal 
qui ne supporte que le-, régions les plii'. froides , 
et qui trouve pendant l'hiver , une abondanle et 
délicieuse nourriture dans ce Lichen. 

Ce quadrupède est unique pour ses services et 
la fiugalité. HeiJnvore , il vit sans foin et sans 
finvf^ ; le {m/ïçb ^ sa, Qtwriytuie d'lQv«? , , 
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ft l'été , il te«heidiè Vhxshe fine. S prête rniH* 
fecours au pauvre Lai^MMi , qui trouve en liû 
«a nouiriture.et son vé^nenb Le plus riche , es* 
pelm qui possède m plus grand nombre de ces am-. 
niauz;ilyenaqivlesc(Hnptentpvnulle; etc^ 
Qui en a maim cent , n'est pas réputé % ^ 
aise. Pendwt la I>elle saisoti, {in conduit les rennes 
par troupeaux sur les Alpes, , <rii ils vont toujours 
paissans et eiîans, sans parcs et . sans étables., 
Cest en tems pluvieux que les Lappons récoltent 
la mousse en U ratissant , et ^ l'enlèvent &d-i 
lement : elle se briseitùt p3r un tems sec. 

Cèpendant le lichen de ïenne. p'çst pas ^ 
pf(^re à cet an inr^^ ^ qu'il ns piUsse servi/ de 
iMmrriture à qudques autres. I-es Economes Sué- 
dtùs n'ont pas né(^é «t avantage ; ils-amas^. 
sent çette mousse avant l'hiver , la .mêlent 
avec d'autres lierbes ; ils ajoutent quelque&us un 
peu de sauinure ou de &rine , pour y accoutu- 
mer le'bétail & corne et à laine, car il la refiise 
d'abord , pms iï s'y habitue. On cesse d'en donner 
au printems aux bêtes à laine , crainte qu'une 
nourriture trop humide ne leur nuise. II fatiç 
qu'on sache qu'une cuve , qui est placée dans 
l'étable , renferme toujours une certaine quantité 
de Lichen , pour lui conserver la température du 
ïieu ; et chaque jour , on jette un seau d'eau 
bouillante dans cette cuve. 'Ceci so pratique 
principalement aux envirims d'Abo «t dans la 
|^Qfil^9 pci^deaiale > snivaiit le rapport de4 
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Xcadëmtdeiiï de Siéekolm. Voyeï la Collrciion 
acad. t. II. p. 400. 

Au surplus , le Lichen de renne a neuf ou dix 
Variétés ; et ce n'est pas d'elles seules que se 
contente l'animal du Nord, Quand la terre est 
eotirerte de ne^a glacée , le vigilant Lappon 
pourvue à la Bowriture «te ses cheis rennes, 
en ramassant ' le UalUa juhatai ) qui pend aux 
aifores At» fotto. Hic qaiJtm lichen , dit le 
savant Voyafeia naturaliste , rangiferorum palatii 
agiu iena arridet , ac- uilus alius ; sed si grex 
Lepponis vastus tit ) parum sufficit hetc specieg 
tôt gulis. Fier, lappon. 0.0. ^%6. 

Vend SDiis fpàa noins «s» c<Hiiiue «ett» espèce^ 

XV. La Crinière. Lichen juhatas. L. 

Lichen Jilantentosus ^ pendulus , axillis compressis^ 
Flor. Suec. giS. . -, Flor. Lappen. 456. . . Spec 
Plant. 74. , . Usnea jubata aigricaas > DilUn.. 
Mute. 6^ t. 12. fig. 7. 

Jlnntc les curieux à entendre laconur , pu 
M- de Linné , dans ce tnfane artide de sa ¥lor» 
La^onûse , qu'dfe fût sa sraprise , en pénétrai* 
dam nne vaste fbrét , ipâeSt i. ^extrémité dels 
Lapponie , et le ^ectade âi^idier que ce lien 
sauvage lui présenta. La tene y est jon^ée do 
Lichen de tenne , plus hhnc qOe k tià^ ; et la 
£>rët , obscurcie par les ariires tonfibs , est encore 
Kmbnime par la e(uaBÙé des Bcibes-ou Critu^EM 
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roires qui couvrent leurs branches. Si ce désert 
affreus a causé quelque étonnemenc à un grajwl 
Botaniste, accoutumé à voir les horreur.s , comma 
les beautés de la tiature , quel homme assea 
intrépide leverroit de sang froid ! Le récit seul qu'en 
feit M. de Limté , inspire la terreur. Quel tableau 
pour un Ptinire ! quel sujet pour un Poète ! 

M. Regnard, auteur d'un voyage enLapponie, 
confirme aussi que les rennes savent découvrir, 
sous la neige , leur bonne mousse ; et que lorsqHa 
la neige esc glacée , îU s'en pF«wei)t à feq>èc« 
qui pend aux pins, 

La mousse dislande. Lichen Islandicus. Linif 
(Voy. l'att- 3 , et linnéfïorafficoniwi. 9SJ.) 

Je reprends cet aitide, à cause de son impôt-? 
tance. On a vu , avec admiration , par les cela* 
àoiB des voy^enis en Lapponie , en Sibérie, etct 
gue le lichen des rennes suffisent 1 Fentreden 
des troupeaux de grands animaux. Il 7 a bïea ' 
■ plus à bétonner t que le làchen d'Idande pmsse 
$ernr à nounir des bommes et à laire usé 
nourriture t^i^àis. CeSt pbnrtmt ce qu'assurent 
des témoins dignes de fin. Les Islandois en font 
une espèce, de gruau,, qu'ils aim«» beaucoup, 
et qm leur est mâme salutaire. Ds en tirent une 
firine , qu'ils appdlent fialîgras. Selon M. dç 
Tnnl , qin. a àé sur le lieu avec les illtutreis 
V^rageuTf Banb et Solandei: , . le baril de c« 
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Zicken , lorsqu'il est bien nettoyé et bien emballé , 
coûte «ne rixdale (4. liv. 16 sous de France.) 
On le lave d'abord , et on le sèche ensuite au 
feu ou au soleil. Quelques - uns le coupent en 
petits morceaux ; puis quand il est battu et broyé 
en &rine , on le met dans an sac pour l'usage. 
Voy. Lettres sur l'Islande , éd. franc, de Lindblom, 
p. 13 et ^66. 

L'usage de la bouillie on du gruau, fait avec, 
ce Lichen , est encore confirmé dans le recueil 
d'Expériences anciennes et nouvelles tfEconom, 
rurale , ch. 2. p. 804 , et dans les Mémoires da 
tAcaà. des sciences de Stockh, de l'année 17^, 
p. 170, 

'Selon M. Petersen , qui a écrit un traité Ju 
5co:^t d'Islande , espèce d'EUphaniiasis s cette 
cm^e maladie est beaucoup pIiB rare dans les 
cantons oii l'on mange moins de làt aigri et d© 
p(HS5on gâté , et oii il y a une plus grande quaa-^ 
rité de Lichen Islandicus et d'autres VégÀaux, 
De Troil, Lettres, etc. p. ^%6. 

II pandt que c'est par une siAstance ghuïneuse 
et amilacée , qui y abonde , que ce Lichen devient 
nutt^ Nous Mettons Fldandoïs et le Norvégien 
de posséder une plante , quï réunit les i»tes qua- 
lités d'£tre alimentaire et inédidnate. Nous nous 
estimons assez heureux de la prasédnr ausd; 
comme une plante curieuse. Nous désirerons tou^ 
jouis plus , de nom la rendre utile coinmé remède, 
que comme aliment. On assure pourtant qu'e^ 
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est de Saàie lUgesiion. Il ûat disttver qifdltt 
est plus médicametneiise , et sur-tout puï^tiTei 
on dn moins ]axaiiye , lois^u'elte est récaite aii 
pnncems. Par la desskatioti , die devient plus 
nnttiave; ^ 9^ Islandois en 

fent'des sn>via<HU poui Fété, pour la mâler eû 
ferine dans leurs aUntens. On à la précaution da 
iàire tremper ce lÀehen dans l'eau firinde , pou^ 
lui iàire dégoi^ soa amertume ; après ^uù , aa 
l'emploîe dans l'ean chaude , en gelée , m 
fiuine , etc. 

Cette plante est eacme tris-éocpitemïque, en 
ce jqi^elle domé une booae noutriture aux be»- 
lianx. Selon M. Scopoli , les femm«s de U Car- 
mole se sont bien apperçues qu'avec ce Uckai^ 
^les ei^raissoient leurs porcs , auxquels elles ea. 
donnent jusqu'à satiété. On est aussi dans l'usage 
de &lre paitre les chevaux et les bœu^ ma^es 
et exténués , dans 1e$ lieux incultes où ils ne 
trouvent que de çe Lichen ; et en trms ou quatre 
semaines , on les voir se rétablk et prendre 
beaucoup d'embonpoint. Ën&i , sçlon Ëg^aïf 
OlaËen , auteur estimé d'un voyage en Islande^ 
et qui a donné la liste des plantes qui y servent 
de nourriture , outre le Lickm dont il est iq 
quesdcm , il paroît que dans ce triste pays , 09 
Vl recours encpre , pour se nourfir , à quelque* 
autres , qu'il surnomma Lichenoidcs , CoraUoides , 
îiiveus f Ltprasus Des hommes , rédiùts i 
muser des taansses | 0 wtm l iiva»S';tq 
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fys boftnaea î la ntfoessiié estàu Viaàastàe, d 

le fuma ièsoitt c^^iopne OMMi 

. Ôn -con^ -ennran nmqnwiift-MK ësfiéctt d« 

boide'Vi^dksywt tMiles4«yttti!iié i piiû^eiQea 
y «ont 'SMnues «mis 4es ttems pnqiies , qn^ est 

'La bsHtte diaa^ 4M- ^«àic^t^ , , M 4euïâ 
qualkéfi , les (fiv«t8 cUœMs. Les Isljtiulois M 
recueillent tù gtains , m légumes fer^ieus ; ds 
lÈoaâ^«lBKnisïBsetJenjiacS4 ^smidegtands 
|iftMtag«s ^flttries bestktK , -«t'Ctf fays est pluAt 
ftk pottr ceilx-d. -D'aotrât iabitaoïÈ Ae cbnau 
extoémes , i é^vt ■ Se eei feturag«s , tpâ vtX' 
dissènt et parent mos campagnes , accoutument 
îeors bestiaux à des noutritures bien différentes. 
En tems de disette , nous pourrions accoittumei^ 
les nôtres au Lichen , mé!é avec -le foin et là 
^àSe , comme font les Suédois avec de cliéofi 
gramens et des roseaux , quelques Tarfares aveé 
des poissons , certains Arabes avec des pdotes 
rfEuphorbe , au rapport des Voyageurs. 

Nous ne devons pas oublier un usage écono' 
liûque <îe la Pulmonaire de cfadne , émit nous 
;^ài£ons clans la première section - ('*]. L«s 
S3)^eHs , au tappon de M. Gmdin^' l'onplotenï 



■ VoyM pagc^. Ht. I. 
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dans leur Bière, qui ne £Shie Ûe la Mère ôftfiè 
naire , qu'en ce qu'elle est plus enivrante. Ce 
Lichen croît chez eux sur le tronC des sapns , 
et paroît être un peu plus amer -que le nôtre. 
Si c'est i raison de l'amertume qn\ïli l'efn^oîe * . 
le / ichm furfiiracé y suppléeroit bien chez nous, 

Mais l'économie a-t-elle le droit de revendi- 
quer tous les us^es des plantes ? Ne peut - on 
rien donner à l'agrément ? L'agréable n'est-il 
pas toujours bien placé à côté de l'utile ? Tai 
déjà parlé de plusieurs Lichens qui servent à l'ait 
du Parfiimeur. Il' n'appartient point sans doute 
aux sdences de s'occijper d'objets frivoles ; mais 
à les modes parvenoîent à ,épuiser le génie des 
arts , le; sciev^ leur {sëteioÎHit leurs . secours 
sans efibrt. Ôn.-le igça, Bt aa'Va. dit souvent: 
la plus belle parure , est celle qm tient tous ses 
charmes de la nature. Pourquoi donc tant d'art 
dâni les ajustemens , à ce n'est pour sacrifier la 
beauté au luxe. Te ne dien£eraî pcûnt , parmi 
les Lichens , s'il en est qui puissent atq;menter 
le nombre des Ëuds ; ceû seroit très - possible. 

Les Lichens blancs et filandreux sont suscep- 
tibles de recevtûr diffîrentes couleurs , comme 
je l'ai éprouvé. On pouiroit donc les nuancer k 
l'air du visage. Jamais dnlïiire plus écoqomîqua 
et plus digne d'une femme philosophe : sed rara 
avis ta terris. Ces mêmes Uekens encadrés j 
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fenneroiéivt des tableaux sin^iers et înimitabjesi 
Des lustres et dei girandoles en Lichens barbus 
et autres qui leur ressemblent , seraient propres 
à orner l'appartement d'un Natuialiste , et i servie 
de décotaâoB «hampto*. 



LICHENS 
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LICHENS 

PROPRES jtUX ARTS. 



1-1 A plupart des plantes fourniroient vraisem- 
blablement quelque substance colorante , si l'ort 
avoit des méthodes particulières pour l'en extraire. 
Le hasard a le plus souvent procuré celles dont 
on fait «sage dans l'art de ia teinture. Il est 
sur-tout des plantes qui ne paroissent conienic 
aucune substance pareille. Les Luheni sont cer- 

Snupçonneroit le moins. La science consiste à les 
y développer ; et I habileii^ de l'ouvrier , à les 
nuancer , à les combiner j à les 6dre succéder 
l'une â l'ausre , à les appliquer de la manière 
la plus solide et la plus agréable. 

La fixité et la dutée des couleurs , ne dépend 
pas entièrement de l'art ; il en est quï de leur 
nature sont plus légères et plas altérables ; c'est 
ce qui a fait distinguer le grand 6u le boniént, 
et le faux ou le petit tout. On range, dans ce 
dernier ordre , les teintures àiées dçs Lichens s 
mais par certaines manïpulaàons , en les hU 
pres^ égaler celles de bon teint , conune ifous 
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fexplîqueions dans quelques arades de cette 

Nous commencerons cette troisième «fividon 
des Lkheni utiles , par celui qui , par sa pro- 
priété , est le plus connu en France , qiunque le 
Pline du nord ne l'eitt pas indiqué dans ses pre- 
mières éditions. 

XVI. La PereUe ou Orseille d'Auve^. 
Lichen parellus j t. 

lâchtnùides leprosum tiiKtoriim^ scauSis lapi- 
Jtttn cancri figura. DilUn. 130. t. 18. f. 10. 
On l'appelle aussi , dans les arts , Orseille de 
terre ou de montagne, 

C« Lichen n'est autre chose qu'une croflte 
blanchâtre ou grise , portant de petits écussons 
blancs. II s'étend sur les rochers. On le trouve 
dans les montagnes de l'Auvergne , du Limousin , 
du Lyonnois , du Beaujolois et du Forez ; tantôt 
sur les roches calcaires , et tantôt sur les masses 
de granité ; il se plait principalement à l'expo- 
ntion du nord. 

Cette plante est un objet de commerce pour 
les provinces de l'Auvergne et du Limousin. C'est 
i Saint-Flour prindpalemeni et à Limoges qu'on 
Ja prépare. Il en 'son aussi du Lyonnois , du 
Languedoc , de la Provence et du Roussillon ; 
on l'y apprête de vânie, et on y «1 coasomiae 
beanconp. 



Digitized by Google 



t ) 

Comme cé Lichen est de ceiiï ipa sent t^pralX 
èt à -écnsson , ou soiu forme de cfofite ) il n'a 
pas bâaucoup de relief ; S sdhë» fortement aux 
rochers ; c'est son abondance qui en rend U 
récolte plus facile) Itf croùt^ est cendrée 
épajsse , et chagnnée à sa surface. Qn détache 
ce Liehen des pierres , en le raclant \ il se brise 
alors ; et ramassé en tas , il paroît être tin mêlanga 
d'autant de terre que" de croûte végétale ; il 
s'y trouve toujours beaucoup de parties étran^ 
gères , qui en augmentent le poids et en gâtent 
la qualité. On distingue dans le commerce , deux 
sortes de Pérelle du pays , la blanche et la grise 
cette différence dépend de sa maturité et de sa 
pnreté. On préfère la giise. 

La préparation qu'on lui fait subir est fort 
simple , néanmoins elle change alors de naturei 
et de nom. C'est une pâte molle < coulante es 
gluante quand elle est récente ; elle durcit et 
s'apierrù en séchant. On ne l'appelle plus qil'Or* 
seille. A cet effet , on remplit k moitié une caissff 
oblongue , de Pérelle nettoyée et pulvérisée, de 
manière que cette drc^w puisse être contenue 
toute d'un côté , et renversée ensuite de l'autre. 
Cette Caisse se place dans un lieu frais , à la 
cave ou au cellier. Là , on l'humecte avec '' . 
l'urine fermentée , qu'on rend , si l'on ■ ^ 
plus alkaline avec de la lessive ou de '^^ diaui 
en substance , étdnte à l'air. 

„ . - -m toBme eï 

xwnune. cetta gkte tbaqpa 



jf Qu'en ïmosgt 
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Idssant pour cda tonjonris un c6té Mire pont U 
caisse. Quand la fermentadon est assez étsh^e , 
ee à quoi on veïHe exactement , pour qu'il ne 
^ensuive pas une putréfaction destructive , on 
Ktité cette pâte , devenue violette ; on la met 
en pain , on la fait sécher assez pour la rendre 
de garde et d'un plus facile transport. C'est \xo» 
aération de dix ou douze jours. 

Comme ce sont les alkalils volatils urineux qiâ 
déreloppent , dans la Pérelle , la couleur touge 
on TÎolette pourpre , qu'ellf contient , et qui ne 
s!b manifesteroit point sans cela , on pourroic faire, 
avec moins de dégoût , la préparation de cette 
pâte dans les écuries , en répandant les Lichens 
sur le sol nettoyé de litière , dont on les recou- 
vriroit ensuite , en interposant une grosse toile 
entre le Lichen et la litière , et en arrosant le 
tout avec i'tkrine des bestiaux. Je pense qu'en 
changeant arssi de procédé , c'est - à - dire , en 
employant d'autres liqueurs alkalines , ou des alkalis 
plus purs et plus développés , pour la macération 
àé rOrsfcille , on obtiendroit une pâte et des 
couleurs supérieure';. On sait que le savon est un 
composé d'huile ou de graisse et d'alkali ; mais 
avec différentes huiles et differens alkalis , on 
"••brique des savons , qui ne se ressemblent point. 
*" , cette réflexion faire éloigner de la routine 
'"ans d'Orseille , et en faire désirer de 
les tabri^ 
tndHeiHes 
. ■ B &«t être k" 



„. les TeinturÎMS ! 

';tév^ que dsnf I» «ommacce « 
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on distingne i'OrseïlIe en pierre et l'Orseille en 
pâte ou pain. La première doit être rapportée 
au Tournesol en pierre , qu'on febrïque en Hol- 
lande avec la Fécule du Ricinoides Toùrn. ou 
Croton tinctorium Lin.; et c'est très -impropre- 
ment qu'on appelle l'OrselIîe , Tournesol en pâte. 
On distingue encore trois différeutes Orseilles : 
celle des Canaries , celle de Hollande ou de 
Flandre , et celle de F-'ance. On verra ce que 
c'est tiue l'Orseille des Canaries dans l'article 
suivant. Celle de Flandre ou de Hollande n'est 
autre chose , comme je l'ai dit , que le Tour- 
nesol , qu'on nomme aussi Orseille en pierre, 
et avec lequel on mêle souvent de la Pérelle. 
Enfin , l'Orseille de France est notre Pérelle , 
préparée comme je viens cie i exposer. 

On poiurra prendre des notions sur l'Orseille de 
terre , dans un mémoire à ce sujet , par M. Desma- 
retz , inspecteur des manufactures de la généralité 
de Limoges , inséré dans les Ephémérides de la 
généralité de cette ville , pour l'année i/^ï , ainn 
que dans l'article Limoges , dn Dictionnaire de 
M. Expilly , qiù a été fourni par M. l'abbé VoytHi. 
Mais qu'on ne s'attende pas à puiser rien d'in^ 
tér^ssant dans tes arddes feibles et coocts, P&eîU 
et PerreUè , de rEncycIoE>édie ; on y trourcH^ 
iflées Suisses, empruntées Dîcttoiuiaùe dt- 
Utevovx.. ^ ciroinMS que Lema? 4 été' suc oe 
^Mti la seoFoe de l'enenr ^ et y a entraîné 
h skttfart dè- ceux quf n'écnvet» fiie cCapiès le» 
^5 . 
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Pîctionnaires. Cet homme , très-instruît d'ailleuRi' 
et le premier Chimiste de son tems , n'a pas 
connu la véritable nature de la Pérelle , qu'il 
regarde comme une terre qtii se ramasse sur les 
montagnes. C'est ainsi qu'il s'en explique dans «m 
Trait! universel des Drogucf. 

Je dois prévenir encore , pour éviter ta canfii- 
sion des noms , qu'il ne làut pas nommer le Lichea 
Pérelle , la Parelle , qui est un des noms qu'on 
(lonne k quelques espèces de Padeoces t rume^ 
^lififtifia. , atutus > trispiu * eic 

XVII, L'OrseilIe ou Orseille d'herbe. 

lu-h^n roçcdla. L, 

lichen fniiiculasus soHdus aphylla! siibramosut 
iiih^rciJis akernis L. Spec. Plant. 71..,.. 
Cotalluides cnmiçutatum fascicujare tinctoiium, , 
fusci lereti' facie , Dillen. Musc. 120. t. 17, 
fig. Î9. . . j4lga (iticisria ^ MagnoJ. Sot. Monsp.. 
ylpi^end. 185. Ejusd. hon. 9. . - Lichen gracas^ 
f lypoides « tiactorius , saxatilis > Townef,, 
Caroll. Ej, Voyage dii 3-eyant , t. I, 

Ce tic^hen , qa'on nomme encore OrteBa , ott 
]Koce]ia en italien, ou Orî«l, Ordiel, et.6rseBe 
çi> françois , r© se trouve que Jans la mer, 
les rochers , aux moles , dans tes lies de PAp- 
çUpel , principalement à Amorgos et à NiCourii^ 
Adores , m~. Cîiîaries , à Teneriff* et ««tifs 
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ïeujt ; enfin ," sur les côtes méridionales de la 
France et -dans ia Corse. Il est blanchâtre , un 
peu ligneux et rameujt ; il a un goût salé , comme 
toutes les productions matines. ' 

C'est un usage établi dans le commerce , et 
que la prévention pour les noureautds ou pour 
les choses étrangères , accrédite , qoe les prodnc- : 
bons des autres pays sont préférables aux nôtres, 
conséquemment qu'elles ont plus de Tal,eiir. Noos 
STons long-tems douté que la Garance , que noui 
foulons aux |»eds , p(it ëfder le roi^e d'Andri- 
nople. Des Grecs sont veaus nous l'apprendre, 
en s'étaMissaiH chez nous , en âûsant cultiver , 
et en employant , a^c ie plus grimd succès „ 
jH>tre Guance. L'Orseille * de nos cSxes màri- 
times , ne vaudrmt-eile pas celle des lies Cana- 
ries? I! y a lien de le croire, puisque c'est la 
même plante , et qu'elle naît dans le même 
élément. 

Cest avec cette espèce de Licktn , cchÛiu des 
anciens, qui, selon Tournefort , en.nroientla 
pourpre d'Amorgos , l'une des Cyclades , pour en 
teindre les fameuses tuniques du pays , qu'on 
prépare de la manière dont nous l'avotis expliqué 
ci-dessus , l'Orseille proprement dite , appellée 
dans le commerce , Orseille d'herbe „ pour la 
distii^uer de l'Orseille de terre. C'est ausù une 
pâte molle , d'un ronge violet , qui sert à la 
tonture en'lilas , en maure , en ^nolet , etc. 
comme boms l'avotis dit de l'autre ; sùîs celle-à 
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est supérieure par la beauté de la couleur , 
par la quantité de parties colorantes qu'elle four-r 
nit , et par la fisité qui la rend un peu plus 
durable , quoiqu'elles soient réputées l'une et 
l'autre de faux-teint , c'est-à-dire , peu solides. 
Elles ont cela de commun avec le Tournesol , 
avec le bois de CampÈche et celui de Brésil , 
avec le Fustet , le Rocou , la graine d'Avignon , 
le Curcuma , et plusieurs autres substances , qui 
pe laissent pas de fournir des couleurs agréables. 

On fait le bain d'Orseille avec de l'eau tiède, 
flui tient fecilement cette substance colorante en 
dissolution , sans qu'elle se précipite. Avant ée 
iremper l'étôfFe , 3 faut que le bain ait éttf 
amené par degrés à l'âiiitlîdon. On râtère cett» 
Immerdon aussi souvent qn*!] est nécessaire , poue 
^e pénétrer la co^fior et la rendre plus foncée. 
La. première tmnte, est utt gris-de-lin ^éaUe. 
Si l'étofiè porte déjà une couleur , comme lé 
\Aea , elle se marie avec celle-d , et ^ sortira 
éa bain «FOtseille d'une autre nuance. On cdidmt 
toutes cdies du giis - de lin au violet, par les 
slhalis , et on la rend plus roi^ bu orangée , aveg 
Jet acides ; ce qui «'appelle roser et aviv«r. 

Je dms rappeler à ce sujet les expériences 
curieuses ^un anonyme ( désigné par ces trois 
letàei A. M- IT-) ^ &it insérer , en forme de 
lettres , sac l'action des acides , sur- ta' -tabtmra 
fin bois de Brésil , dans le Journal do physique , 
ffvôff 1781- 0» sait , , que les a^i4« 
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exaltent et dissolvent même les couleurs rouges, 
jusqu'au point de les faire paraître jaunes. Cet 
effet a lien sur la couleur extraite du bois de 
Brésil , comme sur les autres rouges employés en 
teintiue ; mais je ne crois point , ajoute l'anor 
nyme , qu'on air encore remarqué que cette coui- 
leur, dissoute jusqu'au jaune par un adde , aît 
pu être rainené au rouge par !e même acide, 
ou par un autre plus puissant ou plus foible. 

J'ai essaj'é cette expérience sur la teinture d'Or- 
seille. II paroit que l'auteur cité ne l'avoit pas>faite. 
If étoit important de savoir si elle réussiroit , de 
même que sur la teinture du bois de Brésil , ou 
si rOrseilIe rentreroit dans le nombre de.s excep- 
tions, que l'anonyme avoir remarquées. J'ai donc 
vsxsé quelques gouttes d'acide vitriolique , comme 
le (Ans propre à dcHiner im rouge intense , sut 
un verre à liqueur de teinture d'Orseille ; il s'est 
:&it une efiervescence avec chaleur considérable ; 
lit couleur riolette est devenue cerise ; elle a laissé 
un beau rose sxa U paiiier , qui s'est soutenu. 
ï.'addition d'acide a tosé dç ^us en plus ce rouge, 
I.'adde d*oiange et de dtcon a rosé la même 
teinture d'OrseîUe : l'alkali volatil ajouté , l'a 
rendue vineuse , sans la ramener ni au poucpi9 
ni au violet. Le blanc d'Espagne et la céruse, 
pnt formé ■ avec une lacque , un rose-pâle. > 

Quelq)^ l>elle et fiatteuse que soit û codem 
TÏt^^ et pmnitiTe de l'Ors^e , il n'«st pas 
pcsàtils d« la fiser pv les procédés gcdbaitet* 
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On assure ^u'on y parviendroit , en suivant ceuit 
qu'on pratique sur la teinture de cochenille. Mais 
outi-e que la dissolution d'étain , par l'esprit de 
nître régalisé , rendroit cette teinture plus coû- 
teuse , on perdroit le gris-de-Iin naturel de l'Or- 
seille , qui seroît avivé et qui tireroit à l'écarlate. 
D'ailleurs , il n'est pas permis , comme on sait , 
mx Teinturiers de grand teint , de suivre « 
d'imiter les procédés de ceux de fauï teint , on 
plutôt d'employer leurs drogues. Les règlettiens 
sont précis. Bien plus , les statuts des Teinturiers 
les partagent en différens corps , en assignant aux 
uns , la teintuie en fil , aux autres , en laine , en 
nùe , etc. Est-ce pour le bien de Fétat que ces 
entraves (Hd été mises dans cet art ? Il faut Iq 
penser <ânà. Mais n'est-ce pas gêner le commerce 
et arrêter dans sa source le génie inventif de 
faniste ? Si le ministère veut bien s'occuper un 
jour de nouveaux ri-glemens à ce sujet, le faon 
goût des Frànçcàs et les luadèies , que la cfaiime 
répand chaque jour sur ce bel art , lài indîqueroMi 
des reformes à &tre dans les anciens. 

Un défaut essentiel , qu'on reproche à la trâi- 
mre d'Oraeille , est de perdre son éclat à l'air, 
et de s^el^cer en peu de tems. Cest ce qvà arrive 
plus ou moins à tontes les couleurs de tant. 
Mais ce qui paroltra extraordinaire- , c'est que 
cette même' tenture se déaJore ausù par U 
piîvatîoiide l'dr. Cette expérience est cnrienseî 
fc l'ai z^étée plnàeurs £ms f»r la même Ëqwir* 
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Si Ton met île li taatute aqueuse d'OneilIe "i 
qadque saturée qu'elle «ùt, dans une bouteille, 
et qu'oB la bouche eiractement , apr^s quelques 
jours on voit la liqueur colorée perdre son éclat , 
iderenn' enfin fort sale. Si on débouche le goulot, 

, 'Sans même agiter la liqueur , elle reprend sa 
teinte d'OneîIIe , et vaà piu^eurs fois de suite. 
S'il y a assez à'âc dans la boutoUe , la partie 

. colorante reste suspendue en parue ; le reste se, 
prédite. L'air fixe ne jouenut-îl pasid unr6le? 
-Un câèbre Pl^jàden s'en est apperçu le premier 
sur Içs anctetis thennomècres à esprit de vin , 

' colorés en roi^ «Tec.VOrseiUe. Cest M. l'abbé 
follet qui nous instruit de cette [orticularité dans 
m inànoire exprès , sur la tdnture d'Ois»IIe, 
■qu'on peut Cie dans te volume de l'Académie 
des ScieQces , année 1741. On y verra qu'il 
^ett assuré , par un grand nombre d'expériences 
Uen &it« , que la tenture d'Onnlle se décolore 
toujoiits loisqu'eHe cesse de commtiiûqu«r avec 
l'air. Mais il ne pense pas que cette nuuîëre, 
qiù conserve et qui rend la coulear à la twi- 
ture d'Orseille , sint Pair lui-même. Ou elle est 
analogue , dit-il , aiix espiïtS' volatils urineux , 011 
ces esprits suppléent à son at:tion , ou bien ils la 
déterminent h une fonction qu'elle n'auroit pas 

C'est aus Chimistes ^ écluicir Une question, 
que l'ingéraeiu Fhysiden a laissée à ohwae. 
H a appris pourtatit que , pour prévenir la déccH 
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loraàon des thermomètres , ou rétablir plus effi- 
cacement la couleur dans ceux qui seront déco- 
lorés , ii suffira de mêler , avec la liipieur , un 
peu d'eîprit volatil urinetn. 

Sans avoir rocoursà cette addition , rien n'eni- 
péche qu'on ne puisse se senfir de la teintuc* 
spiritueuse et saccharine d'Qrseille dms l'an du 
liqoc^iste , du Confîsetir et dans plusieflrs prë- 
pdlanons d'office. }e me siûs assuré qn'on peiu 
en colorer les conserves et les pasdQes, l'huile, 
la me , la graisse , etc. Fonrqu(M ne se servirt»&- 
on pas de la teinture toku» d'Orsetlle , pouf 
donner dé la codeur à certains vins , comme on 
ùit avec la pierre de Toantesol , dont les Hol- 
landcHs , qin seuls en comunsseM la Grimcaiion', 
se senrmt aussi pcxir cotorer l^nio &MBages t Je 
craîndnûs de di^rger le tablean des ptopri^ 
de notre beau Lichen , n faUoâ prédire qu'il 
servira un jour de moyen chimîqoe pour reom- 
nottre la présent des acides et te alk«iis. }• 
zeviens i tara ol^ le flm eswntid. 

L'OndSe -dent éire exc^ité» nombre des 
nibspuices colorantes vi^faies, que la Cochenille 
. &it bMnbei : efie » des> qnlités qui hà sota 
propres-; et nnlgré' Itt dtfewcs', oh ne sautoir 
^en passer dans les ateJieis <PeA on voudrcrit la 
proscrire. L'OrseilIe fournit une couleor toute 
àévàoffpé» , et c'a» ce qaa Esckeeclœnt les 
Tdntun^ onUnaires.' On 'sait qfie , a»«re It 
tonture en OnetUe. , cette ccruleur sea sauiietS 
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de {ued aux antres > comme le Pastdâ et Ix 
Garance ; a même le méiîte de &ùe tessor- 
dr les couleuis les plus fines et les fixa chères, 
en les épai^nant ; deiix avantages inestimables. 
Nous avons nm cela le témoignage des makies de 
l'art. M. le Pileur d'Apligny convient ( Art de 
la Teinture des fils et étoffes de coton. Avettiss. 
p. II. ) que la cuve d'inde , qui est en iisage 
pour la soie , n'a pas l'avantage de donner de 
nuances ddgtadées à volonté. On n'y peut teindre 
la soie qu'en bleu céleste ; et lorsqu'on veut le 
foncer , on est obligé d'avolc recours à l'Orseille. 
La couleur de cet ingrédient passe très - prbmp- 
tement ù l'air ; de plus , il ne lui donne pas un 
vrai ton de bleu , et ne fait paroitre le premier 
plus foncé , qu'en le rougissant ; ce qui le fait 
tirer au violet. 

N'est-ce pas déjà un mérite , si la cuve 
d'inde ne suffit pas par elle - même pour donner 
cette nuance paniculière qui n'est due qu'à 
rOrseiUe > 

M, Hellot déclare que la plupart des Teintu- 
riers , même des plus renommés , rosent les cra- 
moisis avec l'Orseille , quoique drogue de feux 
teint. (Art de la Teintiu-e des laines, p. 131.) 
Le même Académicien " ne (lisconvient pas que 
la plupart des rouges de l'infanterie er de la 
^cavalerie , scmt orcUtiaîreotent ^es roug:e5 de 
Garance , qu'on jc(sp quelqii^û »vec l'Orseille 
90 le firéal , -jvioivie ie»iu» ^ tàat. 
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■pont l*t?'rendre plus beaux et plus Véloiltésf 
parce qu'on ne poiirroit leur procurer cette per- 
fection avec !a Cochenille , sans en ai^enta ' 
beaucoup le prix. Ibid. p. l^j. 

Enfin , cet habile Chimiste n'a pu qu'avoueif 
qu'il y a des; Teinturiers peu fidelles, qui, pouf 
épargner le Pastel et l'Indigo , font «sage , danâ 
le bléu, de l'Orseille ou du bois d'Inde et da 
Brésil ; ce qui devroît être défendu , ajoute-t-il , 
quoique ce bleu falsifié soit souvent beaucoup pluâ 
brillant qu'un bleu soUde et légitime. JBid. p. 1 1 ^. 

Mais si le goût du François lui fait préférer le 
brillant d'une couleur , qui s'assortit d'ailleurs à la 
légèreté d'une étoffe dont il ne veut user que 
pendant une saison , pourquoi lui en fournir de 
plus durables qui le lassent ? C'est donc par de 
bonnes raisons , que quelques Teiituriers de boa 
teint emploient les Orseîllei , et pour se confor- 
mer au goût du tems et de la nation. Si toutefois 
il est prudent de défendre aux Teinturiers de 
bon teint de mêler l'Orseille avec d'autres dro- 
gues , avec la Cochenille , par exemple , tant à 
cause de la différence du pris , que pnr rapport 
à celle du degré de fixité ; il semble qu'il devroit 
être au moins permis , aux Teinruriers de petit 
teint , d'employer une dose de Cochenille , oU 
de tel autre ingrédient , pour assurer la couleia 
de l'Orseille et d'autres teintures moins fixes, 
pour les.iendré plus durables ou plus biillantes. 
La suis, naos maîtrise > et qui fiât adopta 
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certaines nuances de couleur , néceSMte quel^eËns 
ces mélanges , parce qu' 
que par des manipularic 
la dose d'ingrédiens pli 



bains successiis , nuisibl 
1 changeant de b, 



ne pouixoit les saîsk 
i plus lor^es , ou pac 
coûteux , ou _ par des 
aux étoiFes. Ce n'est 
iployant les 



sltérans , qu'on donne la perfection aux teintures. 
Len bains repérés , avec certains ingrédiens, , 
foncent , à la vérité , les couleurs ; mais souvent 
rudissent les étoffés et les brûlent. Par le baîn 
îille , on évite cet inconvénient. 



(impie d'Or; 
Mais cou 



uelque 



appelle petit teint 
dire par là qu'un 
plus grossière , nin: 
ont plus d'éclat tint' 
mais les premi 



q\L'on leur faii 
dés étoffes légt 
les procédés pm 



reproche de faux 
ns à ce sujet. Il 
idée de ce qu'on 
t. On ne veut pas 
>it plus foible ou 
■st dans te genre qui 
grand et bon teint: 
: durables . elles ne 
ans autres épreuves 
^nviennent mieux à 
idre prix. D'ailleurs 



, plus 



' Clans 



plus faciles. C'r 

les arts , lorsqu'on peut diminuer la m„,„-u imvic 
« la matière, faciliter, en un mot, la manipu- 
lation. La célérité fait souvent le profit du fabri- 
aat. n feut renwrquer que les couleurs pour le. 
pedt teint sont plus bocRé«s, «"est-à-diee «« 



Digitizsd by GoOgle 



. ( 8o ) 

j^s .pedt nombre ; ce qui rend les Oiseillei 
d'autant plus précieuses , qu'elles présentent untf 
infinité de nuances. Enfin , le bon et le petit 
teint , sont des opérations ou plutôt des termes , 
relatifs aux matières que l'on veut teindre , fil « 
soie , laine , coton , peaux , etc. qui sont plus 
ou moins capables de prendre les couleurs et de 
leur donner un bel œil. Ainsi les fils de daiïvre 
et de lin , reçoivent moins bien la teinture dé 
bon teint , que la soie ou la laine , et prennent 
mieuï celle du petit teint , dont l'Orseiile fâif 

Après tout , la beauté du teint dépend beau- 
coup de la maiiÈre que l'on veut teindre , du 
blanchiment , de l'apprêt , du décreusage , du 
dégrais , de l' a! un âge , des mordans ou bouillons,- 
de la manière de tremper dans le bain à froid 
OH à difFérens degrés de chaleur , des altérans , 
de l'addition des sels , des acides , des alkalis , 
des lessives , de la proportion des fécules ou autres 
ingrédiens pour chaque bain , et plus encore du 
tour de main. Par exemple , on sait qu'il faut 
que les laines soient soufrées avant de les passer 
sur rOrseilie , ce qui domie beaucoup d'éclat à 
cette couleur : il faut encore que le bain d'alun 
soit donné à froid aux soies ; car , s'il étoit chaud , 
It feroit perdre le lustre de k soie et la rendroit 
rude. Il n'est pas jusqu'à la qualité de l'eau quW 
emjdcne dans les tmtures , qw ne contribue k 
ks »Bdte diffi^rentes , s<^ qoe les manu&ctureï 
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sont placées plus ou moins f;.vorabIemenL L'eau 
bourbeuse est souvent îa meilleure. On en fait 
journellement l'expérience à Harbm , à Paris , 
à Lyon , etc. La rivière de Ei?7re o:i dos G.obe- 
lins est su r-tQ ut fameuse. Peuc-^tre y a- r-l! un peu 
de préjugé dans tout cela , et Ion n'est pas i'àché 
que le public reste dans l'erreur. 

Si l'on veut ocunoître pour quelles sortes de 
teinture les Orseîlles sont déienduei on permises, 
on aura recours aux instructions et rè j.Iomens qui 
fiiient publiés en i66g , par ordre de M. Colfaerr, 
sous M. Orry , en 17^5 et 17J7 , etc. Je vais 
emprup.Eer les articles qui les concernent , de 
la savante Dissertation de Jl. tJe Franche«lle ,\ 
sur la teinture des anciens et des modernes , 
insérée dans le vingt - troisifeme Volume de 
TAcad. roy. des sciences As Berim, pour l'atm. 
1767. 

L'OrsdlIé est du tiotfiliee dés drogbei qui sont 
interdites aux tnnniriers du grand et bon teint , 
pour la- tànnue dés ëto£^ de laind avec lî^^re. 
Art, I. 

Parmi les drâgoes i^m sdnt interdîtes fiaur h 
teiitfure des laines fines , destinées à faire des 
taiûssetîâs , M cOn^te l'C^cille de terr6 ; mais 
on emploie l'OtsalIâ d'herbe aa des Canaries , 
jlans la tfiinture des lainei fines en violet , après 
leur annr donné le {dëd- de cuve et de coche-i 
mile suffisant- Art. II* ' 

Font la t«ntiiM de U ssàie.,.. Lei Ueqt 

En 
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câestes on commets ont le pied d'Orsdfie tl<i 
Lyon , autant que la couleiu le requiert ^ puis ib 
sont passés tur une bonne cure d^de. 

Les gris-de-Iin ùlvie ou aufaifinn, sont ^ts 
. 4*0150116 de Lyon on Handre ; puis labatnu 
avec un peu de fuve d'ïnde , s'il en est bescnn , 
ou ayec de la œndre gravelée. Les vidées sont 
toon^ de Brésil , de bois d'Inde on d'OrseïUe ; 
pàa passez tur la cuve d'inde. Art. ni. 

M. de Franchenlle a aussi rendu poëtïquement 
les préceptes de . l'art de la teinture. Vend uo 
fiagment , qiù regarde les OneiOes. 

Avec l'Indigo seul , le beau bleu s'appareaie: 
Le céleste de plus exige uu pied d'Orseille ; 
Et de celui-ci vient, rabattu tant soit peu. 
Le griS-de-lin silvle , et tout autùfob bleu. 

Veut-on des violets ? Qu'on-nnisse au Brésil 
l'Orseille , le CïmpÉche et le bleu de l'Anil. 

Je ne dois point passer sous silence , en finis- 
sant cet article , une des plus belles propriétés 
des Orseilles , et que M. Dufay , de l'Académie 
des sciences , a découverte. C'est celle de 
colorier les marbres blancs , de les veiner , de 
les jasper , de les nuancer d'une manière inef- 
fe^able , et qui en relève infiniment le prix, 
n me suffit d'avoir indiqué l'invention. On trou- 
vers les détails de cet art , dans le second 
.mémciK sut la tesitifite des peiTes, panni,ceux 
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Ae l'Aead. des sciences , année 173a. M. Dufay 
te ptoposoit de mettre au jour l'art de la tein- 
ture , qu'il possédoit à fond ; il n'en a laissé que 
des essais dam les vtJumes de l'Académie. 
M. H^ot a Kpris ce tiAvaîl en habile chimiste. 
On pourra vmt dans son ouvrage le chapitre de 
rOrsellle et la manière de l'employer. On aura 
tecoacs , à l'on veut , au Nofa planurum gênera f 
ée Michel!, savant cryptogame , pour la prépa» 
ttuian de l'OneSle d'herbe , telle que la Ie« 
floreaiîns , quî la numnent OrietUo. 

La Pàrelle et l'OrsdlIe , ne sont pas Its seule 
Ziehau qui donnent de Mies coulenic pont I* 
tràiture ; on peut en tirer de ^asieun antresi 
B en est sans doute des d^S^rsntes espèces de 
lÂchtiu I conune des plantes rubiacées , qa'oa 
xaatis parmi les Garances. Ledîmat, d*o6 elles 
{mmentunt, peut aussi chai^^ teuis nuances. 
Qtioîqué la FéreUe d'Auvergne « du limousin» 
«MC la plus employée et la plm xenonuiiée aprte 
cdls des Canaries , on leur trouveroit des sùcce» 
dan^. M. Hellot ëtoit persuadé que i» 
Lîjhea liaeteritu saxaùlis t cœmiw il l'appelle -> 
c'est-à-dire , la Pételle , n'est pas la seule plante 
de ce genre dont on puisse préparer l'Oiteille> 
M. Bernard de fussïeu loi en avoit apporté <fe 
la forêt de Fontainebleau , qin , par fes «mk 
qn-^ en & arec la dtaux et l'urine , ^moiatt , 
bconlaurpoifflprée. M. Hellot ne dkpiwit quellw 
.Maot as Mufitiba. i*.^ de BoVUàa^UM, 
F 1 
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let environ! de Paris abondant en fflouEses-n 
en lichens > comme on pent s'en convaincre par 
' le Botanicon de Vaillant , par l'Histoire des plantes 
de Tonmefiirt , par le Prodrome de Dalîbard , etc> 
Tout y fevorîse ces plantes , le sol , les- rochers , 
Tombre des grands arbres et le climat. 

M. Hdbt nous A laissé un moyen Inen Ëtdle 
d'essayer les Lichens qui pouiroîent &ïre d» 
l'Orseille ou non. Il convient de rapporter son 
procédé. On mettra deiui gros de ces plantes dan* 
un peut poudrier de verre ; on les humectera 
d'esprit vdatil de sà ammoniac et de parâe égale 
de chaux première ; on y ajoutera, une pmcée 
de sel ammomac ; on fefmera ensuite le petit 
TÛssean d'nne vesàe mouillée qu'on Ue autour. 
Au bout de trcns ou quatre jours, à. le Lkheiit 
quel qu'il soit , est de nature à donner du rouge. 
Je peu de liqueur qui coulera , en inclinant le 
vaisseau, où on l'aura mise avec: la- plante , sera 
teinte d'un rouge foncé cramolsî ; et la liqueur 
s'évaporant ensuite , la plante elle-même prendra 
cene couleur. Si la liqueur ni la plaue ne pren- 
nent point cette couleur , on n'en peut rien 
espérer, etc. 

J'ai essayé ce moyen sut quantité de Lichenss 
il ne pouvOTt que réussir à Tégard de ceux quî 
contiennent de la matière colorante , qui n'esb 
,p8s roi%e dans tons ; mais je me suis apperça 
donnoit qudqnefois des e^érances trcqi 
4>nHiaes, m dévekfpantt dans j|a petit est^i 
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ïaé ccnJenr b^aate , qaî ne se s&nteAwt .pat 
long-tons , ou qu'un autre procédé tendtàt mratu 
tKMnpense. L'urine et la chaux,- quoiqu'ils oSrent 
des moynis un peu plus Itmgs , donnent jfius- 
sûrement la: coulew réelle , tdls qu'«Ue reste 
dans la teinture en grand. Parcourons les diifë- 
rens Lichens , desquels on peut tirer quelque 
Co;Jeur. 

XVIII. Lichen fartareux. Lichen taruiTcust'L, 

Lichen crustacem ex albi£> jtirescens y saittllù 
. fiapescenâbas mai^ine ajho. Sptc, Plant, 14. . .' 
. Lkhen ltfrasia candidas,, scuuUis fiiscis^ t mar- 
. ginealho. Flor. Suie. 94.%. . . lier (E^uul. aj. . i 
. Jler West Gotk. 14S. 

On le trouva coiiire le? rochers ; il est épa» 
et ferinaiix, Obiis Col.iiis le note comme don- 
nant une belle couleur pourpre. Sur quoi voyez. 
jDillen , dans son Histoire des Mousses j 131; 
I. 18. f. 11. 

11 ne faut pas confondre ce Lichen avec le 
suivant. 

XIX. lichen dea marbra Uefun eakanuj ^ %l 

Xidan Uproms emdidia taBeradis atri*. ^orl 
Satt. 937. . . Spec, Pl. rf. 

Cta eeS^M qi^inqniète tant les antiqaûcet^ 
lorsqu'il couvre et effiice les insciiptioas. Voy. Jttr 
GtiA. 183. Mi linné smxcqas 9» c«lià^ ne vo^i 
?3 
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«lue sur tes pierres calcaires , et non sur les todierC 
l'ior. (Econ. 937, Je l'ai trouvé de même, et 
fort commun , dans nos environs. J'ai fait sur lui- 
plusieurs eicpériences , qui m'ont assuré que c« 
ne seroit pas le plus indïâëtent des lÀehens pout 
la teinture ; il en donne une parriculîère et Sxsa 
beau jaune aurore ou orangé. J'ai remarqué que, 
par un tems sec , ce Lichen éioit blanc comme 
neige ; après la pluîe , il est quelqnefins m 
peu bleuâtre ; il ne resseaible point mal ï une 
pegu de lésard. }e Tal trouvé auss tac&é d» 
îanne et comme rouillé. Je ne seroîs pas ^c^Ré 
•le croire qu'il ne devient tel , que quand quelque 
animal a fienté ou uriné dessus. Cet accident 
a pu dérouter plus d'un Botanophile , et lui faire 
confondre certaines espèces ou muln^Kt In 
vaiiétés. 

Te ne donnerai ptdnt le détui des «pétîoicai 
que ï'ù &ites sur ce Liehea et sur pbâenni 
tutres; en vdd seulement le préds. 

Le Lithtn calcaire est très-fiiable. Quand on 
Fit rédmt en poudre entre les doigts , il ne test- 
sendjle plus qu'i une matière calcaire. Jeté dans 
l'eau , II sncnage en panîe ; 9 h s^, ttm lui 
comnmmquer ancutte couleur décidée ; maïs fe»* 
Totatil de sel ammoniac , en tîr^ une, 
presque mr le champ , qm est eumgée et des 
^» irives ; 'tépeftdant , ^e deriém fkuvè, Io«- 
qu'elle e'Â it{)pS^ùée. Vminâ et h tSaxsx m font 
i/ntÉ M ijeâéù qi^iAte. CodOtt da Uchk oh d» 
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Ittiqne.' I^urine seule et récente'; en due oaf 
couteui sa&aoée > , appliquée sur du papier , 
ïtenent &u2Ie morte: Cette tanmre se feftœ da 
jour ea jour. L'i^ali TcdatU' lui donne du bnl- 
Ihiu , et la &k ressembler au rocon. L'espiît de 
n'en tire tnen ; il arire seulement leS' tuber- 
cules , en les rendant pins noirs. L'aàde nixîtK 
lique caose une chaleur ; il donne une belle' ttÏQ- 
ture jaime doré , de laquée on tirèrent &cQe- 
ment fa nuance merde-d'oie. - Arec l'adde vitrio- 
liqoe ieiâ , H se forme un magma , une codeur 
épaisse , brune ou bronzée ; et ^ U délaj^ 
ï&ai , il en xésulte diâ&^entes nuances de jaun^ 
fort beaux. L'atnde du ôtron ne tire aucune , cotf- 
.leur de fe lichea, 

-Le Lichen saxanlit ^ dont j'û £ùt ipentù^l 
^ans la première section ( vill ) à titre de remède, 
.leren^so? îd.sa place, comme un des ZJcke^s 
à tânture. Voyez à son sujet VXterscanicurit,^/^. 
Mais on doit jjrendre garde - de .ne pas loi attrf- ' 
buer la couleur qu'il peut emprunter d^ éoorces 
.des arbres , .aujc^uelles. il adhère souvent ; ce qyi 
-atiiw aussi ;^f1i^einjiatre9'Z<cA«u. Je nitaâ^ 
d'abord i^igei^ lur le JifiiiptFÙm. 
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XX- lichen à nombril. Lichen cmphatades > 

Licken imbrieams y foliolis timîàfidis glairis 
«ifiîfMw cojiis , punccis vagis eminemibus. Flor, 
Suec. 947- . . .Sp(c. Plant. 20. . . Lichen nigri- 

. cans amphaloJei , Vaill. Paris. 116. t. 10. 

. f. 10. . . Lichenoldes saxasilc linctorium , foliis 
pihsis purpurcù. Ddlcn. Mme. iSj. t. 14. 
fig^ 80. . . Muscus pttrceus tinctorius nouer , 

. Sromel. Ckloris. Gcih. 57. . . Itcr (Eland. ^O. 
101. . . Jtfj- Ooch. ioj. . , Flor. Lapp. 447. 

Cetîe espace est trt!;*souuent employée dans la 
'teiiitùre chez l'éiiranger. Sa variété ^ Test ausâ 
dafts'la p!iarm;:cie. Nous si-ons dit ( Vin ) qu'on 
la prenoir pour l'b'siiée. On trouve ce Lichea 
'sLir lo'j |iicrrcs et .^ur les sibres , et non sur les 
n!n:biL's , selon l'oijsinvatîon de Linné , Flor, 
CScoh. 947. Toute l'ite d'Alande , qui a pour 
bsse ttn rocher spathique , est couvene de cette 
espèce de Lichen. Les iènunés en t^nent leurs 
étciîSis,ea jaune ou ën âtnia. Elles leftiit bouillir, 
' sîàis ' aucune ad^wtle sd , et y trempent tout 
amplement ce qu'elles ont à toncUt; (fantresy 
tnélent de U féCÙlê- Mulla -^maicana , *pà 
est le Rocon, pont leodre la conleut- ^os bdle. 
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XXI. Lichen balloné , ou ea bontàlle.' 
Lichen ampullacetts y Lin. 

Lichen folîaceus planiasculas lobaaù crenalus ï 
pelas gloèasis infiads. Spec. Plaat. 33..... 

Lichenoiies ànctorium glabrum vesiculoium. 
DUkn. Musc. 188. t. 24. f. 8z. 

Il est da quelque usage dans la teinture. Les 
Anglois ne doivent pas l'ignorer , puisqu'il est 
commun chez enx dans b pro^ce de Lancastre. 

XXIÎ. Lichen de ^hlun. Lichen fahlunensis , L.* 

Lichen imhrisatus JoUîs palmatîs incUTt'is ûtrisi 
■ Flor. Suce 949 et 1140 Appen^. . . . Spec. 
Planr. 11. . . lur (Sland. 131. .. . Lichenoides 
tinctoritim atrum yfoîUs imnimis crispis. DiSefh. 
Musc. 18S. t. 24. f. 81. 

On le mniTC sur la roche, mie. S est commua 
'en daivle et . en Ul^de. Son aspect noie 
trompe sui la coideur qu'il rec^. On m tire un 
beau rouge &uicé , selûi litaét Flw. Saee, et 
• SloT. 9i(pa. .9W^ 
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XXm. licben ft pustules. LUhtnpujtuîamt t'Li 

Lichen foUacsus umbilicatui , undique lavis. 
Flor. Suec, 570. . . Subtus lacunasus. Spec. 
Plant. Ï3. . . . Lichenoides cnistx modo saxis 
adnasccns verrucosus cinereus et velmi deustus. 
Vaillant. Paris. 116. t. 10. fig. 9. 

Il peut £-tre compris parmi ceux qui servent 
à la tmture. Voy. Flor. (Econ. L. 

La couleur rouge n'est pas l'unique que four- 
nissent les Lichens. Le jaune se tire de plusieurs; 
on en a vu quelques exemples. Je mettrai encore 
dans ce rang les espèces suivantes , auxquelles on 
ne refusera pas d'ajouter le Lichen calcareus j 
«faprèï ce que j'en ai dit en son lieu. J'ai éprouvé 
la même chose sur \e. lichen pulmonaire. Parla 
macération et la décoction , il donne une eau 
IFèt-iMBse , qui pent «ervir à ce qu'on appelle 
CDuietir de racioe. Avec l'alkali volatil , il m'a 
éataé un jaiuie' sàfiané des pins agréables , et 
d^iSMtes-nuatic^du-JaMieau-Êniver Ge-Uckent 
aàîé en médedne , mérite aos^ jme pla<» panni 
ceuK de la teinture. 

Ensuivant les mêmes expériences sur le LUhea 
bari>u, dont il a été question ailleurs (vi) , il 
m'a donné , par le moyen de l'alkali volatil , un 
jaune éclatant , plus citrin et plus clair que le 
précédent. 11 jaunit bientôt l'eau pure , dans lequel 
on le met tremper , et ce jaune est fort agréable; 
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lté qij àeSt âîre adofKflf ce IdduB ims Viat 
de la tràtmre. ' . 

Le Lichen ies mutaSles , Pariedrau , dntt j*aî 
déjà parlé ( XII ), et qui est fort commun , 
donne vasà une conlenr jonne. Les GothlandcÀ 
en tdgitent Veac laine en jaune. Sib: quai voyes 
les MuM dt Stocitholm , 1741 , p, ifi. . . Vlter 
Sl^ioi. . . L'Avr- GoA. 209. . . La Flota Scott. 
$67, , . n aett ansà sur |)ludetits arlxes , <A. H. 
s'étend davantage. 

XXIV. Uchen de lenard. Lkbea imlpinas ^ Lf 

Lichen fihmcntotus mmo-.iisimus erectus fksû^ 
giatus inxquali-angulosus. t 'or. Suec. p. 4KS. . . 
Spec. Pl. 79. Usnea captllicea cUrina , Jht- 
ticulifacie. Diti. Musc. 73. t. 13. f. ifi. 

On le trouve saspendu sm cliarpentes des mai- 
sons et sur 1k murailles. I! est commun erv 
Smolande , et les habitans savent en tirer parti. 
Us en teignent en jaune leur laine , comme tl 
conste par les Actes de l'Acad. de Stockholm , 
ann. 174^, p. J-S- Ce jaune s'obtient facilement 
par l'eau pure et par l'eau alunée. Il flatte d'abord 
le coup d'teS , mai^ n'a pas assez de corps et 
de fixité ; je bu en ai donné , en lapprocbant la 
teinture , pat l'ébulliâon , ou même arec la gomme 
«tatnque ; ce (pli Sime on joli jaune pour le 
lavis. 
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' XKV. On peut eroife raisonita&temflit qne le 
ZJcAen croctus , Flor. Suee. , et Spec. Plant. 
%Q , etc. dotmecoit xam nne tontore jantie , ainsi 
que pioueuts antres , qui sont eux-mêmes comine 
iacés. Une jolie variété du Lichen nivalis et 
^elques/jcÂMf jaunes, qm couvrent les uûtsfet 
les mutdlles , patoissent propres à cela ; maïs 
Mus avons va pluaems fins que la couleur natu- 
relle des Lichens ne pouvrât servir d'induction 
pour celles qu'ils foumi^cnent â la tântiure. 
L'espèce suivante nous en présente encore un 
Oiemple remarquable. 

XXVI. Lichen btûlé. Lichen denms , L. 

- Lichen foliaceus umhilicatus suhtus lacunosttsl 
, Flor. Siuc^ç6q. . . Spec. Flanc. îJ. . . Lickea 
pulmonarius saxttilis e cinereo fiucus mîitimiis, 
Vaill. Ii6. t. II. fig. 14. . . Lichenoides coria- 
ceum cinereum , pelris atris compressis. Dillen, 
Musc. 119, t. 30. f. 117. 

Celui-ci est très-mince et se rëdmt facilement 
'en poudre , quand il est sec. M. Linné dit qu'il 
sert de iàrd ( Loco pigmemi) , qu'on appelle Ttusch 
en suédois. Voy. F!i>r. (Econ. 96g. Il est sur-tout 
"commun en Uplandi; sur les pierres. 

Le nom de Lichen farùlé , Deustus , pourroît 
&ire croire que dans le Nord le sexe se &rde 
en noir , ou ^u'on nurdt les sourcils avec le suc 
!is cette plante. Cependant M. 'Westbeck aous 
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înstnùt , dans les Mémoires de l'Acad. de Suéde , 
qu'on obtient de ce Lichea une couleur violette- 
et un beau rouge cwstant , d'où apparemment on 
tire le ^rd. Peut-être linné nVt-il voulu dire 
par Pigmeamm qu'uM couleur à i>dndre, ce mot 
ayant deux acceptions, 

XXVî!. A Tn^pe^ daLichen hlnem,Lan.im, Li 
Lichen f!.;:i:i-iiio.'-!i- r^mosissimus decumbcns im- 
pUcJnis, opccus , F!or. A'ufC. 987. . . Spfc. Pl-Ti; 
et du Lichen jubjins ( XV ) , qui sont lîc'ï Uînées 

ture en noir ; je me suis assuré du coniraire : 
ils ne colorent ni l'eau , ni l'esprit de vin ; ils 
ne le font pas môme par l'addition de la coupe- 
rose. Ce qui eût été à souhaiter , parce que les 
roirs naturels, ne sont pas des couleurs îndiiFér entes. 
On n'a pas plus d'espérance à fonder sur les 
Lichen physoies , caper^ms , pusmUcus , etc. 
quoique nmiitces ; je m'en siùs assuré. 

XXVin. lichen fucus. Llcken/uciformU ,1^ 

Lichen foliaceus rectiusculus Icevis subtomentosus 
ramoius ; lactniis hnceoLnis. Spec. FUm. 38... 

. Lichenoides fuciformes tiactorium , corniculit 
longioribas et acuiiorihus. DHL Muie, i£S^ 
t. 11. 61. 

Cen sut la fei de IKllen , que je marque cett^ 
e^ice cooime pto^ pour la tnnture. Elle cioll 
iaos l'Inde et aux Can^iies sur les roc&e^ 



DigitizBd by GoOgle 



( 54 ) 

Après cette légende de lichens , qui sont plus 
oti moins en usage dans difFérens pays , j'ai à 
placer ici le précis de quelques expériences , qui 
ont été &ites pour découvrir les principes et les 
ptofciétés de certains Lichens , et que j'aï të^ié* 
tées. Les Acadénûdens de StocklK^ et ceux ide 
Pétersbouis , se sont plimeuts fins occupés de 
cet objet. J'ai déjà dté les premiers, et pamd 
les derniers , M. Georgi s'est sui-tout distii^f 
^ar sèt analyses chimiques. Les Lichens j que le 
savant professeur Russe a soumis à l'examen, 
sont le Farinacau > le Glaaau ^ le Pkyscdes et 
\a fidmonarius. Nous apprenons par lui (*)qus 
Tenraîr de ces Lichens , forme un muôlage, 
qui, étant, séché, devient ausâ transparent que 
& gomme araluipie. Le seul Lichen pulmonaire 
fonnùt un mocil^e mi peu acerbe. La quantité 
de gomme que renferment ces végétaux, est de 
tûx gros par deux onces. L'esprit de via se teint 
en vert , et acquiert un goût très-amer , par l'in- 
fiinoa avec ces végétaux. L'analyse , par la vtn* 
sèche , n'a rién produit de particulier et au 
inoj'en de rîndnéranon , on a obtenu de Talk^ 
volatil , etc. 



( • ) Le mémoirç de M. Georgi se trouve dans le 
YOl. de l'Acad. de Pétersbourg , pour l'année 1779 . 
McOode partie , imprimé ,en 1783 , et dont fexttail m 
lit du» le Jonmal de MMecine ds Stmt aoisia^ 
tobrtei78j , p- «97. . 
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Le Zùr&en pikKmwe m'a donné ce mndlage 
par l'ébuUition et pw l'érapantion à fen lent; 
mais U étcùt loussàtre , et n'éuùt pas , 1 bemcanp . 
près , ausù' transfèrent que la gomme arabique. 
Quant à la couleur vene, il est impossible que 
ce Lichen la donne à l'esprit de vin ; la Hqnent 
le colore plutôt en jaune. Tai rendu encore gli^- 
tianse l'eau oii j'ai mis tremper le Lichen pru- 
aastii. Ses feuilles rameuses deviennent transpa» 
rentes icomme des membranes. Etant mises k 
sécher dans du papier , elles sV som collées 
Ce Lichen étant mâché , lorsqu'il est ainsi ansdUt 
est ioopide , mais tendre comme du câeri oir du 
chon ; ce que j'ai apperçu anisi isa)s ploàeats 
Lichens coralliudes , qui sont fistulem. On réœàt 
par&itement arec le Lichen d'IslAide , â obtenu 
cene gomme , et à rendre la décoc^ gtntineuse 
an point que l'on vetit. Lw Lichens finiîllés, 
larges et rameux , sont les plus propres à cda. 

J'ai rendu , par le même procédé fort âmple, 
le Lichen fraxineus très - transparent ; l'eau est 
devenue gélatineuse et très -collante à mèsure 
qu'elle s'évaporoit. . Le Lichen caninus est aussi 
très-disposé à manifester son mucilage dans l'eau. 
Une grande variété du Lichen caperams , qui 
étoit noire en dessous , m'a présenté , après la 
macération, une belle membrane diaphane , et 
tL laissé échapper beaucoup de mucilage. Il con- 
tiftut aussi, quelques parties réûuenses , pmsqu'il 
a (tetué à l'esprit vola^, UM }à&e conlm àtrinc 
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Comme !« expénences dofvent éae vSaiéet 
et sufEsamment répétées , avant de prononcer suc 
k posàbilité qu'il y a de tirer des Lichens , 
leur partie colorante , ou d'y développer d'autres 
principes , je raïs tracer le plan de celles qu'on 
pourra tenter sur lès Uekeiu nouveaux , oti non 
encore éprouvés , et que je me propose de suivre.' 

On dpic répéter ces expériences sur las Lichens 
firiùs et sur ceux qui sont secs ; il^ p^uvcn: , dans 
ces deux états, donner des résiàiats diiTérens et 
des produits plus ou moins aLondans ; comme on 
Toit qu'on tire des couleurs jaunes , bleues et 
vertes , des seules baies du Nerprun , selon leurs 
diffîrens degrés de maturité. On les laissera 
macérer dans l'eau pure , sdt froide , soit chaude, 
pour voir s'ils la colorent et s'ils la rendent 
roudla^neuse. On les fera înfijser dans la décofr- 
don de ncôx de galle ou de couperose , ou dans 
la leur propre , avec addition de ces ingrédient 
Les Lichens astringens la noircissent ordinaire- 
ment. On les éprouvera par l'eau d'alun , par le 
vinaigre distillé , par le jus de citron et les trois 
acides minéraux ; par l'urine, avec ou sans chaux; 
par des alkalis fixes , terreux , et par dej alkalis 
volatils ; par différens sels et par l'esprit de vin.' 
On aura lieu de remarquer , en faisant ces exp^ 
riences , que les Z;fAe«j gommeux cèdent à l'eaui 
et les résineux à l'esprit de vin; que les alkalis; 
les vcjalils sur-tout , en développent promptement 
les couleuis . et que les aàdes les cbangënt et 
les 
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les nuancent. Enfin f les alkalis terreux leur 
donnent du corps et font niasse , comme dans \ti 
Orseïlles. On pourroit , je pense , tirer de la 
lacque de quelques lichens , en les traitant à U 
lessive , selon la méthode de fioethaave , ou avec 
l'espAt de ^^n , selon le procédé de Kunehel.' 
Te n'ai point tenté ces dernières expédences, qnk 
seroient longues , délicates , et dont le pradiùt 
serait plus curieux qu'utile. 

Dans la crainte de passer les Ijomes d'un mé- 
moire académique et de fatiguer l'attention des 
juges , je vais finir cette énumérarion et le détail 
des expériences , qu'on pourroit étendre , en faisant 
une revue exacte de tous les Lichens connus 
et en les soumettant à toutes les épreuves que 
î'ai indiquées. Mais comme il est impossible de 
rassembler ces plantes singulières , autrement que 
dans des herbiers , et qu'elles sont répandues par 
toute la terre , on pourra les faire suppléer les 
unes anx autres jusqu'à un certain point. Notre 
Pérelle et l'Orseille , le Lichen barbu et le Pul- 
monaire , nous mettent dans le cas de nous passer 
des Lichens qui sont confiné dans le Nord , de 
ceux de l'Amérique et des Indes , où l'on désire 
peut-être les oftties. Les biens, sont compensée 
par une juste Fne»ire ; et rbonune', qUe touimento 
une ambition démesurée , dédie de tout posséder; 
Souvent la midtknde de nos possMÙons , ne sert 
qu'A nous rendre buUAëcëni ou «Gfficilei tuz It 
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Tm rediecché prmcipalement de quelle utilité 
seroient les Lichens dans les arts. La médecine 
a assez et peut - être trop de rçmèdes ; notre 
économie ne descend pas jusqu'à 4^ n pe.tUs 
objets, et l'on tie sauroit trop founÙE de maté^' 
tiaux aux artistes. On a vu , par tout qoL 
Bfépè<Je , qpA |^ Ztêieiu dtHisait des tou^s, ' 
■^es yiale^, ({^ l>Iei^i des jaui^e*,! quiismu tec 
couleurs principales. Oa en' ^Bnt^lxein6t:'^aiitrei. 
ear i^i^ m^^^gs-t la .pouriBB loi zbmI, .rama' 

VfH^ peuvent servir non set^emeiit i If 
l^inwe I AuiL.à plusieurs arts , comnwrà i'iau: 
■ fjtls^Ki des toSes , 'dites iiidieime£''j ' kîbt mefiuïiw 
^aei marqwterie, donbotonà', à^h. prâitiivei 
^ détr^B^e^ i| s^.^'lft gnadtp^-Knljwis , I» 

^_l>aFt5]i| iit&^K^^ I'H|funKi|»iNt)i«la«à»' 

en ^a.jceEtB»eattnt:iidoaBnir non». 'N«> 

^3i;« <Ia» liW^ÏMI^ pac lÏHtHMif.toMetl») 
l^tusas; ^aannsne necottiM» poiuF- 'dtie' ut^' , '(Dl 
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POS T^S C R I P T U M, 



L ' A u T E u K se £spiiH(nt jt publiée, ce ^Unidr^ 
ftrec quelques additions et cnrecdons , qu'il aroît 
fecoiumesccmimehécessaires, lorsqu'il a été tnfohné 
qn» FAcadémie le feisoit imprimer AbêiH tm recu^ 
.pankiiliér. H a demandé tp^im voiJût haéit y 
buérer Ce Past- scriptum j pour ùinoncer 
sup^ëmens qi^ étc^ dans 11nt«itiDii de donner^ 
dont limpresàon trop Kraacèe , ne lui a pai 
{terAiis de l&ire raage aox ^aces convenaMes. 
n n'a pu qiilnfiqtter les divisons de sa disseï-' 
taiiML , et y afaiit« qbelqués liotèï soatraàkes « 
èn attfcttdtiit que le pid>lic décide »> mit éditioif 
plus ample , ^ «îtriitiëndtdîr des tai^etdies eï 
de! eqiétimfces nouvelles ^ hir seroit ^ré^le. 

Le lecteur pkcera Ie& Tztilss siùrdns mi 
pagefi dé^éô. 

i*. I. iCmind&aârâs générales slu les licltens.; 
' P. \. Caractère des Lichens. ( Avant Talinia 
SSi commence par ces mots : parmi les familles, 
qtii, etc.) 

P^ ij. ïbbitation des Lichens. ( jtpris cest 
tHiia : par leiin ' Éaractires ou leurs ^uHsM 
Kotanifiies, «te. ) 
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A tS^ Codent des Jjfiimis. {Avant talin/at 
fa couleur des lichens ett vante , etc. ) 

P. 'I7. Dénomiiiatioii des lichens. ( jtpont 
Falinéà .- depuû que les bonimes de tons les 
pays , etc. ) 

P. 19. J^'. Le tableàn des Lidens , quin'est^t 
qœ d'après les Specits Plantarum de 17^3 , ne 
contenant que quatre-vingt-un Licliens , aurmi dft 
être tiré du Systtuia Vegetabilium , de M. le 
professeur Murray , quatorzième édition de 1784, 
qui en porte le nombre jusqu'à 130. Je ne l'avois 
pas à ma disposition , en composant mon mémoire, 

P. il. Utilité de; Lichens. ( Avant palin^a 
Çui suit iiamédiaumeni le mhleaa. ) 

P. 6% , lignt 13. Tai àit que les Arabes doo- 
pent des pelot;tes d'Euphorbe aux bestiaux. Comme 
cette assertion pourroit paroitre extraordinaire , 
je doh citer mon garant ; c'est M. Forskal , qui 
avance çe fait dans sa Description des plantts 
^Egypte et tTArahie , p. 93. Ce Naturaliste, 
qui a été victime de son zèle , ne vit pas , sans 
surprise , les cbamesuix mat^er de l'Euphorbe, 
puphorhia Antiquoram j £. La grande variété , 

qui est articulée ; Qo le fàit ciore 11 cet ^èc 

dans la terre. 

Xhià, Dans cette même section, faurois des- 
tiné un nouvel article , à l'OrseilIe de Prunellier, 
<|tn, qticnqu'étrangÈre àrl'Bgyptei y est trè^-employée 
llaiw Tart de la Bqulai^ri« ^ comnte fêtraenb 
Oq ry apports de rAj^cUpel. Le Idsh^ ^jffittaq^ 
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sert au même usage , mais oti en importe rnoîici] 
Qui eût pu soupçonner im tel objet de com- 
merce ? M. Forskal nous a fourni des détails 
curieux k ce sujet. C'est ainsi que les Sibériens, 
au rapport de M. Gmdin , se servent de U 
Pulmonaire de chêne , pour rendre leur bière 
plus forte, n est probable qu'arec d'autres Lichen^ 
tnucila^neux , on parvïendroît aux mêmes fins. 

Les voyageurs modernes nous ont instruit de 
quelques autres usages des Ucbetis , iant je, 
n'avois pas eu contuHssance , et que je meaiioa- 
nerai ailleurs. 

Même secdon. En réfléchissant sur l'avantage 
qu'ont les Lichens de n'être pas rongés par les 
insectes et les vers , avantage dont peu de végé- 
taux jouissent , il m'a paru que ces plantes pour- 
roient servir à garantir des teignes , nos meubles 
et les lainages , en leur communiquant cette 
propriété. 

Les cendres des Lichens feuillés et filamenteux, 
ne m'ont pas paru inférieures à celles de la grande 
fougère pour la fabrication du savon , etc. 

P. 71. ■ A l'article de l'Orseille , Lichen roccella^ 
j'ai avancé que les Orseiiles étoient réputées de 
faux teint , c'est-à-dire , peu solides , et qu'elles 
avoient cela de commun avec le Tournesol , avec 
le bois de Campôche et celui du Brésil , ect. 

J'aurois pu faire sur ce passage , une longue 
note , pour prouver qu'il y a pounant une manière 
de fixer les couleurs , qui n'est pas assez ciHUiu» 
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ïes Artistes Èurepéens , ou dont quelques -uns 
<bnt peut-être im secret. J'aiirois rapporté , à ce 
Sujet , les expériences de M. l'abbé Mazéas , 
«onsignéfii dans le quatrième voi. des SavanS 
Etrai^eïs , où l'on trouve !a méthode , par laquelle 
«niixe, ^atis_rintle , la ceideur hiHge , a«s tmlei 
peintes. On sait que ce h'«st qué la tdi»^ 

ture du bois de SdpM ^ «t c^e dv 

Fernambouc. 

Après avoir dédrit les différentes manipulations, 
par lesquelles on fixe la couleur rot^e , aux Indes , 
et exposé les raisons pour lesquelles M. l'abbé 
Mazéas y a moins bien réussi en France , j'auroiï 
annoncé combien la découverte intéressante cpà 
feite depuis peu M. Dambourney , dévOTt nous 
Tendre moins j^oux du procédé des Indiens , et 
Combien elle poùrtTiit rejaiUir sxtt l'emplrâ des 
Orsmlles, Ce savane AcadéntideA de Rouen à 
teconnu au Bouleau et au Peuplier d'Italie , ht 
px^triété d'aTÎv«r les couleurs que l'on obtient 
"de l'Oise^k , du f eimmbouc et du Campécbe » 
et cék de fixer les parties coloràntés ti6p fiigi- 
àves , de ces ïngrédieos , à communément employés 
dans la t^ture. Tm» dépeiîd d'un moiémt cM 
bppidt ,' dont M. dfe K.af(d1ie Vrm commdtûqaâ 
le seccet i son i^ne ami M. Dandxmmey , et 
suqud ce4ui-d a &it qtidqnes mofifications , en 
le donnant généreusement au public. 
■ Combien n'est-îl pas à regretter que parmi tanÉ 
d'expériences ique M. Dambourney a Ëûtts suc 
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les végétaux , même les plus vulgaires y pou 
découvrir les nuances de leur propriété tincto- 
riale , les Lichens de tant d'espèces ne se soient 
pas présentas sous sa main ! Il les auroit forcés à 
déclarer leur qualité ; aucun n'auroit subi l'épreuve J 
sans payer leur tribut de quelque manière. Je 
fi'ai pas été peu surpris , en parcourant avec 
avidité l'ouvrage de M. Dambourney , qui a pour 
litre : Recueil de pracidés et d'expériences sut 
les teintures solides que nos vc'ge'taux indigènes 
communiquent aux lames et aux lainages , dans 
l'espérance d'y trouver quelque découverte ou 
des expériences faites sur les Lichens , de n'y 
trouver que deux mots sur le seul Lichen prunastrii 

Si j'osois inviter M. Dambourney à suivre ce 
travail , j'aiirois aussi l'honneur de lui offrir des 
échantillons d'un grand nombre de Lichens ; ses 
essais sont des coups de maître , et Tart de la 
teinture ne peut que faire de grands progrès 
entre ses mains. 

Mime section. J'ai omis de parler du Lichen 
fuciformis t 1"^ Dillen dit être propre à la 
teinture. Cette espèce exotique croit sur les rochers 

J'aurois pu aiouter quelques expériences qutf 
j'ai faites sur des Lichens jaunes , sur le Cape— 
ratus, etc. ; enfin , j'aurois pu rendre mon ouvrage,' 
moins imparfait , mais le public en sera sans doute 
amplement dédommagé par tes deuK mémoires qui 
accompagnent celui-ci. 
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